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AVERTISSEMENT 


Le  traite  De  Sodomia  cst  extrait  da  grrand 
ouvrag-e  du  pere  Sinistrari,  De  dclictia  et 
voenis,  puljiie  a  Rome  en  1754.  H  appartient 
au  erenre  dit  moecliialog^ique  ou  pornotlieo- 
log-ique,  dans  lequel  se  sont  illustres,  parmi 
lcs  apotres  de  lEg-lise  :  saint  Paui,  saint 
Chrysostome,  saint  Augustin,  et  lant  d'au- 
tres,  jusqu'au  jesuite  Sanchez,  dont  le  Trac- 
tatus  de  Matrimonio  fait  autoritc  aupres 
des  confesseurs  pour  solutionner  les  si  deli- 
cates  et  si  compiexes  questionsdes  rapports 
sexuels  dans  le  mariag^e. 

Notre  traite  s*occupe  de  matieres  plus  spe- 
ciales,  mais  en  si  piquante  connaissance  de 
cause  qu*il  nous  a  paru  valoir  une  reimpres- 
sion,  meme  apres  celle  du  savant  Isidore 
Liscux  (Paris,  1879-1883). 


DE  LA  SODOMIE 

EXPOSE  d'uxe  doctrine  xouvelle  sur 
LA  sodomie  des  i-em.mes,  distinguee 

DU  TRIBADISME 


DE  SODOMIA 


osT  Mollitiem,  sub  genere  vitii 
contra  yiaturain,  sequitur 
major  in  gravitate  Sodomia. 
Vocatur  lioc  delictum  a  Grego 
rio  Lopez ]:ieccatiim  miUiim,  eoquod  per- 
cellat  aures  honestas,  ut  de  illo  loqui 
nefas  sit ;  unde  dicitur  communiter  vi- 
tium  nefandum,  et  vitiu?n  innomijia- 
hile ;  et  Sodoma  (unde  deductum  est 
nomen  -So^/owiVzjinterpretatur  muta,  ut 
scribit  Xicolaus  Gorranus.  Proinde  Im- 
perator  in  lege  damnante  scelus  hujus- 
modi,  utitur  verbis  elegantissimis  qui- 
dem,  sed  ita  obscuris,  ut  pene  legis  sen- 


DE  LA  SODOMIE 


PRES  la  Mollcsse,  sous  le  genre 
du  vice  contve  natnre,  vient, 
majeure  en  gravite,  la  Sodomie. 
Cc  delit  est  appele  par  Gregorio 
Lopez  peche  muet,  parce  qu'il  choque  les 
oreilles  lionnetes,  au  point  qu'il  est  detes- 
table  d'en  parler,  d'oii  sa  qualification  vul- 
gaire  de  vice  abominable  et  vice  innom- 
mable ;  et  aussi  parce  que  Soclome  (d'ou 
vient  le  mot  Sodomie)  signifie  muette, 
comme  Fecrit  Nicolas  Gorrnnus.  Aussi 
TEmpereur,  dans  la  loi  qui  condamne  ce 
crime,  emploie-t-il  des  termes  fort  ele- 
gants  sans  doute,  mais  si  obscurs  qu'il 
s'en  faut  de  peu  que  le  sens  de  la  loi  ne 
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sus  percipi  possit.  malens  forte  legem 
ipsam  ab  imporitis  noii  iutelligi,  quam 
de  spurcissimo  facinore  aperte  loqui. 
Licet  autem  crimen  hoc  in  sensu  recitato 
mutum  sit,  vocalissimum  tamen  cx  se 
est,  cujus  vox  ita  valida,  ut  ad  Goelum 
usque  pertingat,  et  Divinae  Justitiaj  aures 
soUicitet  ad  vindictam  :  Clamor  Sodo- 
morum  et  Gomorrhceorum  venit  ad 
me,  professus  est  Deus  in  Genesi ;  des- 
cendain,  et  videho  ulrum  clamorem^ 
qui  venit  ad  me.^  opere  compleverinl. 
2.  Est  autem,  regulariter  loquendo, 
crimen  hoc  coitus  in  vase  pro3postero. 
Dixi  vcro  rcgulariter,  quia  Sodomia 
datur  etiam  inter  fceminas,  se  invicem 
commiscentes  in  vase  antico,  ut  infra  di- 
cam  ;  sed  hoc  rarius  eveuire  potest  quam 
Sodomid,  qu3e  committitur  a  viris,  qufe 
frequentius  accidit ;  proinde  dixi  regula- 
riler.  Nullum  autem  discrimen  est,  quod 
talis  coitus  sit  cum  f(j3mina,  aut  masculo  : 


puisse  etre  saisi.  II  a  sans  doute  mieux 
aime  que  la  loi  ne  fut  pas  comprise  des 
ignorants,  que  de  parler  clairement  du 
plus  imrTiOndc  des  forfaits.  Et  eucore  que 
(lans  la  sig"nification  que  j'ai  indiquee,  ce 
crime  soit  muet,  cependant  il  est  doue 
d'une  voix  si  puissante  qu'elle  monte  jus- 
qu'au  ciel  et  qu'elle  provoque  au  chatiment 
les  oreilles  de  la  Divine  Justice.  La  cla- 
meur  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  est  venue 
jusqu'd  moi,  a  declare  Dieu  dans  la  Ge- 
nese ;  je  descendrai  et  je  verrai  si  les  cho- 
ses  dont  le  cri  est  montc  jusqud  moi  ont 
ete  mises  d  effet. 

2.  Or,  parlant  rcgidierement,  ce  crime 
est  le  coit  dans  le  vase  posterieur.  J'ai  dit 
rerjulierementj  parce  que  la  Sodomie  est 
commise  meme  entre  femmes,  lorsque  ces 
femmes  se  melent  dans  le  vase  anterieur, 
comme  je  le  dirai  plus  loin.  Mais  cette 
sorte  de  Sodomie  doit  necessairement  etre 
plus  rare  que  la  Sodomie  qui  est  commise 
par  les  hommes  :  celle-ci  est  plus  fre- 
quente  ;  c'est  pourquoi  j'ai  dit  rcgtdicre- 
ment.  D'ailleur3,  il  n'y  a  pas  a  distinguer 
si  le  coit  se  fait  avec  une  femme  ou  avec 
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siquidem  etiam  cum  fcemina,  \ere  Sodo- 
mia  est,  ut  dicunt  Doctores.  Unde  refert 
Glarus  ex  Gomez,  quemdam  cum  sua 
uxore,  quam  Sodomitice  cognoverat, 
fuisse  combustum. 

3.  Perfectio  hujus  crimiuis  consistit 
in  seminatione  intra  vas  prseposterum  : 
non  enim  sufficit  immissio  membri  in 
anum,  nisi  seminetur,  prout  argumento 
cujusdam  capituli  scribunt  Doctores.  Hoc 
autem  dico,  quoad  essentiam  delicti ; 
siquidem.  an  ad  incurrendam  pcenam 
ordinariam  sufficiat  sola  immissio,  abs- 
que  seminatione,  examinabimus  infra. 

4.  Atrocissimum  est  crimen  hoc,  et  in 
sententia  quorumdam,  est  species  homi- 
cidii,  ut  ex  Marsilio  Ficino  scribit  Bona- 
cossa  :  non  quidem,  quod  semen,  quod 
effunditur,  animatum  sit,  ut  erronee 
opinatus  est  Joannes  Marci,  relatus  a 
Garamuele,  cujus  opinio  damnata  est  a 
Gongregatione  S.  Officii,  ut  recitat  Rej- 
naldus  :  sed,  quia  impeditur  hominis  ge- 


un  homme;  car  avec  !a  femme  il  y  a  veri- 
table  Sodomie,  ainsi  que  le  disent  les  Doc- 
teurs.  D'ou  Clarus,  d'apres  Gomez,  rapporte 
qu'un  horame  fut  brule  avec  sa  femme  qu'il 
avait  connue  sodomiquement. 

3.  La  perfection  de  ce  crime  est  consti- 
tuee  par  la  semination  dans  le  vase  poste- 
rieur  :  car  l'introduction  du  membre  dans 
Tanus  ne  suflit  pas,  s'il  n'y  a  semination, 
comme  Tecrivent  les  Docteurs,  au  sujet  de 
certain  capitule.  Ce  que  je  dis  toutefois  est 
relatif  seuleraent  a  Tessence  du  delit;  quant 
a  la  question  de  savoir  si  la  seule  imrais- 
sion  du  membre,  sans  semination,  suffit 
pour  encourir  la  peine  ordinaire,  nous 
Texaminerons  plus  bas. 

4.  Ce  crime  est  des  plus  atroces  et,  de 
Tavis  de  certains,  c'est  une  espece  d'homi- 
cide,  comme  d'apres  Marcel  Ficin  Tecrit 
Bonacossa.  Non  pas,  certes,  que  le  sperme 
repandu  ait  une  ame,  ainsi  que  par  erreur 
Fa  avance  Jean  Marcus,  cite  par  Caramuele, 
dont  Topinion,  au  rapport  de  Reynaldus, 
a  ete  condamnee  par  la  Congregation  du 
Saint-Office,  mais  parce  que  la  procreation 
de  rhomme  est  impossible.  lorsque  la  se- 

1. 
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neratio,  dum  semen  in  loco  sterili  pro- 
funditiir,  ubi  nasci  minime  potest,  prout 
eleganter  scripsit  Plato  in  libro  cle  Le- 
gibus,  aiens  :  Abstinendum  a  maribus 
jubeo  ;  nam,  qui  istis  utuntur,  r/enus 
hominum  dedita  opera  interficiuJit,  in 
lapidem  seminantes,  ubi  radices  agere, 
quod  seritur,  nunquam  poterit.  Exqua 
auctoritate  convincitur,  Platonem  non 
loborase  infami^hoc  vitio,  quo  turpis- 
sime  maculati  sunt  Cioteri  Philosophi,  ut 
scribit  Emmanuel  de  Valle,  relatus  u 
Barbosa,  et  qua  pice  coinquinati  sunt 
omnes  Ggesares,  quorum  vitas  scribit 
Suetonius,  et  universaliter  nobiles  Ro- 
mani,  qui  in  tantam  amentiam  infamis 
hujus  libidinis  proruperunt,  ut  nuptias 
masculorum  celebrarent,  ut  habetur  ex 
Juvenali,  qui  in  Gracchum,  qui  tubicini 
nupserat,  acriter  invehitur,  et  Martiali, 
in  Epigram.  lib.  12.  (de  Gallistrato  et 
Aphro  sponsis). 

5.  Dubium  autem  est,  an  hoc  scelus, 
patratum  inter  consanguineos,  aut  affi- 
nes,  intra  gradus  ad  matrimonium  pro- 
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mence  est  projotee  en  un  lleu  sterilc  ou 
elle  ne  peut  pas  du  tout  naitre,  comme  Ta 
elegamment  ecrit  Platon  dans  son  livre 
des  Lois,  ou  ii  dit  :  J'ordonne  qu'on  s'abs- 
tiendra  dcs  mdlcs  :  car  ceux  qui  en  usent 
detruisent  de  gaite  de  co2ur  la  race  hu- 
maine,  en  semant  sur  unc  jnerre  oic  ce  qui 
est  semc  ne  pourra  jamais  pousser  de  ra- 
cincs.  Ce  passage  prouve  sans  replique  que 
Platon  n'avait  pas  ce  vice  infame  qui 
deshonore  si  lionteusement  les  autres  phi- 
losophes,  ainsi  que  Ta  ecrit  Emmanuel  de 
Valle,  rapporle  par  Barbosa,  et  qu'il  n'etait 
pas  sali  de  cette  poix  qui  a  souille  tous  les 
Gesars,  dont  Suetone  a  ecrit  les  vices,  et 
generalement  tous  les  Romains.  Ceux-ci 
pousserent  si  loin  la  folie  de  cette  ignoblrt 
passion  qu'ii.s  celebraient  des  noces  de 
males,  comme  on  le  voit  dans  Juvenal,  oii 
Gracchus  est  violemment  altaque  pour 
setre  marie  a  un  flutiste,  et  dans  Martiai, 
au  livre  xii  des  Epigrarnmes  (de  Callistrato 
ct  Aphro  sponsis). 

5.  II  est  douteux  si  ce  crime,  commis 
entre  consanguins  ou  entre  parents  par 
alliance  aux  degres  defendus  pour  le  ma- 
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hibitos,  malitiam  augeat,  in  coufessione 
necessario  aperiendam.  Afilrmant  Azo- 
rius  et  Graflius  apud  Dianam,  et  in  ea- 
dem  sententia  videntur  fuisse  Gajetanus 
et  Sylvius.  Negant  Floronus,  Tinellus, 
et  Diana,  quibus  adhsereo,  ductus  potis- 
sima  hac  ratione  :  quod  nempe  vitium 
incestus  inductum  est  per  legem  positi- 
vam  divinam,  inter  virum  et  ejus  privig- 
nam,  hujus  filias,  illius  sorores,  nepotes 
ex  filio,  aut  fratre,  seu  sorore,  amitas  ex 
parte  patris,  seu  matris,  nurus,  et  soro- 
res  uxoris,  ut  constat  ex  LevUico.  Qui 
tamen  gradus  non  sunt  ita  de  jure  na- 
tur^  vetiti,  quin  super  iis  possit  ex 
causa  legitima  a  summo  Pontifice  dis- 
pensari,  ut  de  fidc  a  Tridentino  diffini- 
tum  est.  Alii  autem  gradus  prohibiti  in- 
ducti  sunt  sola  autoritate  Ecclesite,  sine 
cujus    lege    non    induceretur    incestus. 
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1  inge,  acquiert  une  malice  qui  doive  neces- 
sairement  etre  devoilee  en  confession. 
Azorius  et  Gralfius,  dans  Diana,  sont  pour 
l'afnrniative  ;  Cajetan  et  Sylvius  paraissent 
avoir  ete  du  meme  avis.  Floronus,  Tinellus 
et  Diana  sont  pour  la  negative.  J'adhere  a 
Ja  derniere  opinion  et  jy  suis  induit  par 
cette  raison  trcs  puissante  :  lc  vice  d'in- 
ceste  a  ete  introduit  dans  le  droit  par  la 
loi  positive  divine,  entre  riiomme  et  sa 
belle-lille,  entre  riiomme  et  les  filles  de  sa 
belie-fiiie,  entre  l'homme  et  ses  soeurs, 
enlre  rhomme  et  ses  nieces  nees  de  son 
fils,  ou  de  son  frere  ou  de  sa  soeur,  entre 
riiomme  et  ses  tantes  du  cote  de  son  pere 
ou  de  sa  rnere,  entre  rhomiue  et  ses  briis, 
et  eritre  les  soeurs  de  sa  femme,  selon  qu'il 
resulte  du  Levitique.  Toutefois,  du  droit 
naturel,  ces  degres  ne  sont  pas  lellement 
defendus  qu'il  n'y  ait  lieu  a  dispense  ac- 
cordee  pour  motif  legitime  par  le  Souve- 
rain  Pontife,  ainsi  qu'il  a  ete  decide  de  fide 
par  le  Concile  de  Trente.  Quact  a  la  pro- 
hibition  dcs  autres  degres.  elle  a  ete  intro- 
duite  par  la  seule  autorite  de  TEglise  : 
sans  la  loi  ecclesiastique,  Tinceste  n'exis- 
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Cum  igitur  in  ulla  lege  canonica  sanci- 
tum  non  reperiatur,  quod  copula  Sodo- 
mitica  iuter  propinquos  incestuosa  sit, 
non  est,  unde  iuduci  possit  peccatum, 
specie  differens,  quod  debeat  necessario 
in  confessione  explicari. 

0.  Sodomiticum  scelus  a  foeminis 
fuisse  in  orbem  invectum,  nonnulli  sen- 
serunt  moti  forte  a  textu  D.  Pauli  ad 
Romanos,  qui  loquens  de  punitionibus, 
datis  a  Deo  philosophis  :  Quia  cum  cog- 
novissent  Deum,  7ion  sicut  Deum  glo- 
rificaverunt,  ait,  foemince  eorum  iinmu- 
taverunl  naturalem  usum,  qui  est 
contra  nataram ;  talisque  libidinis  in- 
ventricem  primam  fuisse  quamdam  Phi- 
Isenem,  et  de  illa  diffamatam  Sappho 
Poetriam,  Sapphicorum  carminum  in- 
ventricem,  recitat  Cornelius.  Hoc  autem 
verum  non  existimo  :  siquidem  ante 
tempus,  quo  vixisse  scribitur  Philsenis, 
habemus  ex  Scriptura  subversionem  Pen- 
tapolis,  infamis  ex  hoc  vitio,  ut  patet 
Genesis  cap.  19.  Bene  verum  est,  quod 
ibi  non  habetur,  nisi  de  peccato  nefando 
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torait  pas.  En  consequence,  comme  on  ne 
trouve  nulle  part  une  loi  canonique  deci- 
(lant  que  la  copule  sodoraitique  soit  inces- 
iiicuse  cntre  parents,  il  n'y  a  pas  maliere  h 
( :eer  un  nouveau  peche  d'espece  difrerente 
ct  qui  doive  absolument  etre  avoue  en  con- 
fession. 

(5.  Lc  crirae  Sodoraitique  a  ete  apporte 
au  monde  par  ies  femraes,  a  ce  que  cer- 
tains  auteurs  ont  pense,  probableraent  a 
causc  d'un  texte  dc  saint  Paul  ad  Romanos. 
Pariant  des  punitions  infligees  par  Dieu  aux 
philosophes,  ii  dit  :  Parce  que  apres  avoir 
conmt  Dieu,  ils  ne  Vont  pas  glorifie  comme 
JJieu^  leurs  femmes  ont  change  Vusage  na- 
tnrel  cn  un  autre  qui  est  contre  nature.Au 
dire  de  Cornelius,  ce  genre  de  debauche  fut 
iraagine  par  une  certaine  Philoenis,  et  fit  le 
deshonneur  de  ia  poetesse  Sapho,  celle  qui 
inventa  le  vers  Saphique.  Mais  je  ne  pense 
])as  que  cela  soit  exact;  car,  avant  i'epoque 
ou  i'on  fait  vivrc  Phil(]enis,  nous  savons  par 
1'Llcriture  qu'eut  iieu  la  destruction  de  ia 
Pentapole,  souiliee  de  ce  vice,  comuje  ii 
appert  de  la  Genesc,  chapitre  19.  11  est  ce- 
pendant  vrai  que  dans  ce  passage  ii  n'est 
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cum  masculis;  unde  potuit  esse,  quod 
Sodomia  foemiuarum  inceperit  longe  post 
a  Gra'ca  Piiikene. 

7.  De  hoc  infami  vitio  inter  foemi- 
nas  Moralistie  omnes  tractant,  docentque 
veram  Sodomiam  inter  foeminas  dari. 
Quomodo  autem  hoc  fiat,  nullus  rera 
explicat,  quem  viderim  ;  nec  hoc  scire, 
aut  ignorare,  leve  putandum  est,  aut  ex 
motivo  illaudandte  curiositatis  :  siquidem 
ad  praxim  necessarium  pro  Gonfessariis 
est,  ut  queant  discernere,  quandonam 
muliei-es  tactibus  tantum  inter  se  volun- 
tariam  molliliem  procuraverint,  etquan- 
do  in  crimen  Sodomilicum  inciderint  : 
tuni  ut  de  gravitate  peccati  judicium  de- 
bitum  queant  ferre,  tum  ut  noscant, 
quando  eas  absolvere  possint,  aut  non, 
in  locis,  in  quibus  Sodomia  est  reser- 
vata.  Gonsului  non  semel  viros  doctis- 
simos,  et  in  administratione  sacramenti 
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fait  allusion  qu'au  peche  abominable  com- 
iiiis  par  les  maies.  11  serait  donc  poi-sible 
que  la  Sodoraie  des  femmes  n'ait  commence 
que  longtenips  apres,  avec  la  Grecque  Phi- 
Kvnis. 

7.  Tous  lcs  Moralistes  traitent  de  ce  vice 
ii^noble  entre  femmes,  et  ils  enseig-nent 
(|u'une  veritable  Sodomie  se  commet  eutre 
femmcs.  De  quelle  fa^on?  Aucun,  a  ma 
connaissance,  ne  rexplique.  Et  il  ne  faut 
pas  croire  que  ce  soit  indilferent  de  le  con- 
naitre  ou  de  Tignorer,  ou  qu'il  n'y  ait  la 
qu'un  sujet  de  curiosite  blamable.  En  elfet, 
dnns  la  pratique,  il  est  necessaire  pour  les 
Gonfesseurs  de  pouvoir  disceiner  le  cas  ou 
les  femmes,  par  des  attouchements,  se  pro- 
voquent  seuleraent  entre  elles  a  la  Mollesse 
volontaire,  et  celui  ou  elles  tombent  dans 
le  crime  Sodomitique. :  afin,  d'une  part,  de 
pouvoir  porter  le  juyement  requis  sur  la 
gravite  du  peche,  et,  d'autre  part,  de  savoir 
s'i]s  peuvent  ou  non  les  absoudre,  dans  les 
pays  oii  la  Sodomie  est  reservee.  J'ai  con- 
sulte,  et  non  pas  une  fois,  les  hommes  les 
plus  doctes  et  les  plus  consommes  dans 
radministration  du  Sacrement  de  la  Peni- 
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Poenitenti??  consummatos  ;  et  omnes  mihi 
sincere  responderunt  se  quidem  tenere, 
cum  communi  Moralistarum,  dari  Sodo- 
miam  inter  foeminas  :  quomodo  autem 
hoc  possit  esse  dilferenter  a  pollutione, 
procurata  per  mutuam  pudendorum  con- 
fricationem,  se  penitus  ignorare. 

8.  Yincentius  Filliucius  cum  D.  Tho- 
ma,  et  Gajetano,  ait  ad  Sodomiam,  ut 
differt  a  MoUitie,  requiri  concubitum  in 
vase  non  naturali ;  ecce  ejus  verba  : 
Tertio  dixi,  concumbit,  ad  distinctiO' 
nem  mollitiei,  quam  mutuo  mas  cum 
mare,  vel  fcemina  cum  fccmina  habe- 
ret.  Si  enim  extra  concubitum,  cx  af- 
fectu  tantum  venerece  delectationis, 
procuraretur,  mollities  esset,  non  Sodo- 
mia,  ut  Cajetanus  dicit  art.  11,  ad  2 
dub.  Est  autem  concubitus  copula  car- 
nalis  consiimmata,  naturalis  quidemy 
si  fiat  in  vase  debito  :  innaturalis  in 
vase  non  debito.  Et  paulo  post  carpit 
Angelum  et  Graffium,  dicentes,  Sodo- 
miam  esse  turpitudinem  factam  in 
masculum ;  talis  enim  diifinitio  diminuta 
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tonce  :  tons  m'ont  ropondu  sincerement 
({uils  tiennent,  avec  le  commun  des  Mora- 
li-tes,  quc  la  Sodoyriie  se  rommet  entre 
r.inmes;  mais  en  quoi  cclte  Sodomie  peut- 
(  !!o   dillerer  de  la   pollution   produite   par 

iitucl  frottement  des  partics  honteuscs, 
(.  est  ce  qu'ils  disent  completenient  iynorer. 

8.  Yincent  Filliucius,  avec  saint  Thoinas 
et  Cajetiin,  dit  que,  pour  etahlir  hi  dillerence 
de  la  Sodomie  d'avec  la  ]\IolIesse,  il  faut 
qu'il  y  ait  coiit  dans  le  vase  non  naturel. 
Voici  ses  paroles  :  Tertlon,fai  dit  coit,  afiu 
de  distinguev  de  la  Mollesse  obtenue  mu- 
tuellemetit  entrc  mdle  et  mdle,  ou  entre 
fcmme  et  femme.  Car  si  le  dcsir  de  la  jouis- 
sance  vcnerienne  faisait  seul  recItercJier 
le  commerce  charnel,  sans  qii'il  y  eut  coit. 
ce  serait  Id  simple  Mollesse  et  no)i  pas 
Sodomie,  comme  dit  Catejan,  article  II,  au 
deuxieme  doute.  Or  le  coit  est  la  copule 
charnelle  consommce,  )iatureUement  si  c'est 
dans  le  vase  exige ;  innaturelle)ne)it  si 
c'est  dans  le  vase  defendu.  Et  peu  apres  il 
gourmande  Angelus  et  Graftius,  d'apr(?s 
lesquels  la  Sodo)nie  est  la  tarpitude  faite 
sur  un  mdle.  Aussi  hien  ccttc   definition 
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est,  nam  etiam  potest  contingere  inter 
fo^minas,  ut  probatum  est  ex  D.  Thoma 
ad  locum  citatum  communiter  recepto. 

9.  Ex  hoc  igitur  habemus,  quod  vera 
Sodomia  inter  foeminas  datur,  et  quod 
illa  esse  non  potest,  nisi  per  concubitum. 
Quomodo  autem  concumbere  possit  foe- 
mina  cum  foemina,  ita  ut,  tali  pacto  se 
invicem  confricantes,  dicantur  Sodo- 
miam  committere  :  alio  vero  modo  iti- 
dem  se  fricantes,  molliliem  tantum  pro- 
curare  concludantur,  explicare,  nodus 
difficultatis  est.  Opinantur  nonnulli,  quod 
si  succubre  incubet  foemina,  seque  invi- 
cem  subagitando  eveniat,  q.:od  semen 
incubantis  injiciatur  in  vas  naturale  suc- 
cuba3,  tum  Sodomia  perficiatur  :  caete- 
rum,  si  semen  non  recipiatur  in  illud 
vas,  sit  tantum  moUities. 

10.  Sed  hiec  opinio  nullam  habet  pro- 
babilitatem ;  notum  enim  est  apud  om- 
nes,  qui  vel  superficialem  lecturam  li- 
biorum    Anatomiie   habent,    impossibile 
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nest  plus  coniplote,  car  la  Sodomie  pcut 
so  presentcr  entre  temmes,  ainsi  qu'il  est 
prouve  d'apres  saint  Tliomas,  generalemcnt 
cite  a  rendroit  indique. 

0.  Nous  savons  donc  a  present  qu'une 
veritable  Sodomie  se  commet  entre  femmes 
ct  qu'elle  ne  peut  se  produire  que  par  le 
coit.  Or,  comment  une  femme  peut-elle 
s"accoupIer  avec  unc  femme,  en  sorte  que 
se  frottant  ainsi  Tune  contre  Tautre  on 
puisse  dire  qu'elles  exercent  la  Sodomie? 
ct  comment,  dautre  part,  en  se  frottant 
Tune  contre  rautre,  seront-elles  reputees 
n'etre  coupables  que  dc  moUessf?  Lexplica- 
tion  de  ce  doute  est  le  noeud  de  la  dilficulte. 
Suivant  quelques  auteurs,  si  la  femme  in- 
cube  s'etend  sur  la  succube  et  que,  dans 
leurs  tremoussements  reciproques,  il  ar- 
rive  que  la  semcnce  de  rincube  soit  proje- 
tee  dans  le  vase  naturel  de  la  succube,  alors 
il  y  a  Sodomie;  autrement,  si  la  semence 
n'est  pas  regue  dans  ledit  vase,  il  y  a  seule- 
ment  Mollesse. 

10.  Mais  cette  opinion  n'a  aucune  proba- 
bilite.  Tous  ceux  qui  out  lu,  meme  superfi- 
ciellement,   des  livres    dAnatomie    savent 


esse  semen  inciiba'  posse  in  vas  suc- 
cub?e  mulieris  ejaculari.  Nam  decisio 
seminis  muliebris,  facta  a  testibus,  a 
spiritibus  seminalibus  ejaculatur  intra 
uterum,  tanquam  ad  locum  a  natura 
determinatum  ad  ibi  manendum,  et, 
cum  semine  raaris,  ad  progignendum 
foetum.  Quod  si  mulier  utero  gerat,  et 
obstructus  undequaque  sit  uterus,  semen 
per  canales,  existentes  in  cervice  uteri, 
deducitur  ad  ejus  coUum,  et  simul  cum 
urina  excernitur.  Sequitur  igitur,  quud 
impetus  spirituum  scminalium  desinit, 
statim  ac  semen,  a  tcstibus  decisum, 
intra  uterum,  aut  ad  ejus  vaginam  de- 
ductum  est;  et  si  extra  collum  uteri,  et 
sinum  pudoris  deferri  debeat,  hoc  fit 
tantummodo  a  proprio  seminis  pondere, 
et  fcemina  stante ;  spiritus  enim  ipsius, 
ut  diximus,  semen  movere  desierunt.  Si 
igitur  ambie  foeminae  jaceant,  una  qui- 
dem  incubando,  alia  succubando,  im- 
possibile  est,  quod  semen  incubae  possit 
injici,    neque   intrare   vas   succub?e.    Et 
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Miril  est  irapossiljJe  que  la  semence  de  Vin- 
ciibe  puisse  etre  ejaculce  dans  le  vase  de  la 
succube.  Carlc  spcrme  de  la  femme,  tombe 
(lt's  testicules,  est  ejacule  par  les  esprits 
s.minaux  dans  Tuterus,  comme  en  un  lieu 
<{ue  la  nature  lui  a  fixe  pour  y  sejourner, 
ct  pour  que,  mele  au  sperme  de  Thomme, 
il  engcndre  le  fcEtus.  Si  Ja  femme  est  en- 
ceinte  et  si  Tutcrus  ou  elle  porte  est 
obstrue  de  toutes  parts,  Ja  semence,  au 
raoycn  des  canaux  qui  existent  dans  la  tcte 
de  I"uterus,  est  conduite  iusqu'au  col  et 
rejctee  cn  racme  temps  que  Turine.  D'ou  il 
s'ensuit  quc  Ja  force  de  projection  dcs  es- 
prits  scminaux  cesse  aussitot  que  la  se- 
raence  tombee  des  testicules  est  amenee 
dans  Tutcrus  ou  jusqu'au  vagin,  et  que  si 
elle  devait  couler  hors  du  col  de  Tuterus  et 
du  pli  de  pudeur,  ce  nc  pourrait  etre  que 
par  le  propre  poids  du  sperme,  et  la  femme 
etant  debout.  Lcs  csprits  seminaux,  en 
ctret,  ont  cessc,  comme  nous  Tavons  dit, 
de  mouvoir  le  sperrae.  Si  donc  deux  fem- 
mes  sont  couchces,  Tune  incube  et  Tautre 
succube,  il  est  impossihlc  que  la  semence 
de  rincube  puisse  ctre  injectee,  ni  penetrer 
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qui  bene  pcrpendet  a  natuno  Auctore 
maribus  fabricatum  traducem,  quo  pos- 
sent  ad  locum  congruum  semen  deferre 
ad  generationem,  quo  carent  fa^minrp, 
concludet,  somniatam  esse  prredictam 
opinionem  de  seminis  fceminei  transfu- 
sione. 

11.  Alii  non  pauci,  imo  communiter 
tenent,  quod  talis  concubitus  fiat  per  ali- 
quod  instrumentum  vitreum,  ligneuni, 
aut  coriaceum,  sive  ex  alia  materia  fa- 
brefactura,  ad  modum  penis  virilis,  quo 
alligato  inter  femora,  foemina  incuba 
init  succubam.  Hiijus  opinionis  fuit 
Antonius  Gomez,  relatus  a  Glaro,  qui 
ab  eo  non  discentit.  Dicit  autem,  quod 
poena  mortis.  qu»  de  jure  communi  hu- 
jusmodi  mulieribus  fricatricibus  (quae 
antico  Gneco  vocabulo  vocabantur  Tri- 
bades,  prout  Lubinus  et  Gornelius  scri- 
bunt)  debotur,  juxta  /.  fcedissimain,  C. 
de  Adulter.  procedat,  quando  simul 
coeunt,  non  simpliciter  se  fricando,  sed 
imponendo    aliquod    instrumentum  ma- 


dans  le  vase  de  la  succube.  Et  si  ron  exa- 
mine  bien  rintermediaire  que  TAuteur  de 
la  nature  a  niodele  pour  permettre  aux 
males  de  porter  la  semence  dans  Tendroit 
rcquis  pour  la  generation,  intermediaire 
dont  les  femmes  sont  privees,  on  conclura 
que  c'est  une  reverie  que  cette  hypothese 
de  la  transfusion  du  sperme  feminin. 

11.  Selon  d'autres  auteurs  assez  nom- 
breu.v,  et  meme  d'apres  la  generalite,  ce 
coit  se  fait  au  raoyen  d'un  instrument  de 
verre,  de  bois,  de  cuir  ou  de  toute  autre 
matiere,  fabrique  sur  le  modele  du  membre 
viril ;  apres  se  Tetre  attache  entre  les 
cuisses,  la  femme  incube  penetre  la  succube. 
Cetait  Topinion  d'Antonio  Gomez,  cite  par 
Clarus,  qui  n'y  contredit  pas.  II  declare 
que  la  peine  de  mort  meritee  de  droit  com- 
mun  par  ces  femmes  fricatrices,  lesquelles, 
d'apres  un  ancien  mot  grec,  etaient  appe- 
lees  Tribades,  comme  Tecrivent  Lubin  et 
Gornelius,  est,  selon  la  loi  f<£dissimam,  c. 
de  Adulter,  applicable  quand  le  commerce 
charnel  que  ces  femmes  ont  ensemble  ne 
consiste  pas  a  se  frotter  simplement.  mais 
a  se  servir  de  quelque  instrument  materiel, 
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teriale,  puta,  ligneum,  vel  Yitreum  ;  ac 
refert  multos  casus  circa  hoc,  et  specia- 
liter  se  audivisse  duas  moniales,  reas 
hujus  criminis,  fuisse  combustas. 

12.  In  eadem  sententia  est  etiam  Ray- 
naldus,  qui  citat  phires  hoc  pariter  te- 
nentes ;  et  Eilhardus  Lubinus  (in  Com- 
mentario  Satyrie  sexta3  Juvenalis,  mor- 
dentis  impudicissimas  caeremonias  sacro- 
rum  Deae  Bonse,  inter  quas  intervenie- 
bat  foeminarum  Sodomitica  turpitudo) 
ait  :  Hc€  Trihades,  vel  Frictrices,  ute- 
hantur  o'oA'.aooj,  hoc  est,  mentula  coria- 
cea,  qua.  se  invicem  subigebant,  tan- 
quam,  viri  foeminas. 

13.  Ha^c  pariter  opinio  falsa  est,  et 
incli^na  ut  a  cordatis  viris  sustineatur. 
Admisso  siquidem,  quod  (humana  mali- 
tia  obscoenaque  libidine  instigante,  ac 
Daemone  suggerente)  adinventa  sint,  ac 
usurpata  huiusmodi  instrumenta  ad  in- 
dulgentum  efferat?e  quarumdam  salaci- 
tati,  non  tamen  sequitur,  qwod  tali  modo 
se  subagitantes  foeminse  Sodomiam  com- 


par  exemple,  cn  bois  ou  en  verre  ;  il  rnp- 
porte  a  ce  sujet  un  grand  nombre  de  cas 
tl  affirme  particulierement  qu'il  a  entendu 
dire  que  deux  nonnes  coupables  de  ce  crime 
ont  ete  brulees. 

12.  Reynaldus  est  aussi  du  meme  avis. 
II  cite  quantite  d'auteurs  qui  soutiennent 
egalement  cette  opinion,  et  l.ubin,  dans  son 
Commoilaire  de  la  Satire  VI  de  Juvenal, 
ou  sont  llelries  les  tres  impudiques  cere- 
mouies  de  la  Bonne  Dresse,  parmi  les- 
quelles  etait  la  turpitude  sodomitique  des 
femmes,  dit  :  Ces  Trlbades,  oii  Fricatrices, 
se  servaie}it^'oKiQ6io,  c'est-d-dire  d'u)icmen- 
tule  de  cuir  qui  liur  servait  d  se  penetrer 
reciproquement  comme  les  hommes  pene- 
trent  les  femmes. 

13.  Celte  opinion  est  tout  aussi  fausse 
et  indigne  d'etre  soutenue  par  des  horames 
seuses.  En  admettant  meme  qu'a  Tinsti- 
gation  de  la  malice  humaine  et  d'une 
obscene  depravation,  suggeree  par  le 
Demon,  de  pareils  ins*.ruments  aient  ete 
inventes  et  employes  pour  aider  a  la  sali- 
cite  eirrenee  de  certaines  femmes,  il  ne 
s'ensuit  pas  que  les   femmes  qui  se  tra- 
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mittere  dieantui*.  Kalio,  et  quidem  ine- 
luctabiiis  est,  quia,  ut  ex  1).  Thoma, 
Gajetano,  et  Filliuccio  supra  (num.  8.) 
docuimus,  Sodoniia  contradistinguitur 
a  MoUitie  per  hoc,  quod  in  ac  non  in- 
tervenit  concubitus,  qui  tamen  interve- 
nit  in  illa ;  qui  concubitus  est  conjunc- 
tio  maris  cum  mare  aut  foemina  in 
vase  praepostero  ;  seu  foeminae  cum  foe- 
mina  in  vase  naturali,  aut  innaturali, 
quam  conjunctionem  possibilem,  et  de 
facto  dari  in  foeminis  inter  se,  et  etiam 
cum  masculo  succubo,  infra  ostendam. 
Talis  autem  conjunctio  fit  per  ea  corpo- 
ris  membra,  per  qua3  mas  et  fuemina 
fiunt  duo  in  carne  una  :  licet  enim  quis, 
vel  quie  digitum  inferat  in  vas  anticum 
vel  posticum  fcemin^e,  aut  maris,  hi  duo 
Dullo  modo  dicentur  sic  conjuncti,  ut 
copulam  habere,  sive  carnaliter  con- 
cumbere   dici  possint ;  quamvis  digitus 
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vaillent  de  cette  fagon  puisscnt  etre  taxees 
(le  commettrc  ia  Sodomie.  La  raison,  et 
vraiment  elle  cst  irrefutable,  c'est  que, 
comme  nous  Tavons  enseigne  d'apres 
>aint  Thomas,  Gajetan  et  Filliuccias  cite 
plus  haut  (no  8)  la  Sodomie  se  distingue 
essenticUement  de  la  Mollessc,  en  ce  que 
(lans  cette  derni(3re  n'irtervient  pas  le  coit 
qui  intervient  dans  rautre.  Ce  coit  est  soit 
la  conjonction  dun  homme  avec  un  liomme 
ou  avec  une  ferame  dans  le  vase  poste- 
rieur,  soit  la  conjonction  d'une  femme 
avec  une  femme  dans  le  vase  naturel  ou 
non  naturel,  laquelle  conjonction  est  pos- 
sible,  et  de  fait  a  lieu  enlre  femmes,  et 
m(3me  avec  un  homrae  succube,  comnie  je 
le  d(3montrerai  plus  loin.  Or  une  pareille 
conjonction  se  produit  par  ces  membres 
du  corps  au  moyen  desquels  le  ma!e  et  la 
fcraelle  sont  deux  en  une  meme  chair  :  car, 
tel  ou  tel  aura  beau  introduire  son  doigt 
dans  le  vase  anterieur  ou  dans  le  vase  pos- 
terieur  d'une  ferarae  ou  d'un  horame,  les 
deux  acteurs  ne  pourront  en  aucune  autre 
fagon  eire  dits  conjoints,  au  poiut  qu'il  y 
ait  entre  eux   copule  ou   coit   charnel,  en- 

2. 


-  30  - 

sit  pars  membri  corporis  viventis,  et 
ipse  vivens;  et  etiam  quamvi?  ex  tali 
immissione  sequatur  seminis  decisio, 
sive  in  uno  tantum,  sive  in  ambobus. 
Quomodo  igitur  poterunt  dici  concum- 
bere,  sive  copulam  inter  se  babere  fos- 
minae,  sic  utentes  instrumento  inanimi, 
quod  non  est  pars  sui,  nec  sibi  ullatenus 
conjunctum?  Quod  si  tali  casu  concu- 
bitus,  seu  copula  deest,  nuUo  modo  po- 
terit  adesse  Sodomia^  quae  coiicubitum 
necessario  exigit,  sed  erit  simplex  mol- 
lities,  affecta  tamen  qualitate  a.irgra- 
vante,  ac  minime  mutante  speciem  ab  ea 
qua3  per  immissionem  digiti  iieret.  Di- 
cereturne  copulam  habere  cum  fijemina 
vir,  qui  membrana  suilla  abductam 
mentulam  inferret  vasi  muliebri  (quem 
casum  excepi  in  Sacramentali  Gonfes- 
sione,  practicatum  a  quodam,  qui  cum 
amasia  frequenter  dormiebat  et  tali  ute- 
batur  adinvento.  ne  illa  gravida  efficere- 
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core  bien  que  le  doigt  soit  partie  du  mem- 
bre  d'ua  corps  vivant,  et  vivant  lui-meme, 
ct  encore  bien  que  Tintroduction  du  doigt 
soit  suivie  d'une  eflusion  de  semence,  soit 
chez  Tun  des  acteurs  seulement,  soit  cliez 
tous  les  deux.  Comment  donc  pourra-t-on 
dire  qu'il  y  ait  coit  ou  copule  entre  des 
lemmes  lorsqu'elles  se  servent  ainjii  d'un 
instrument  inanime  qui  ncst  pas  une 
partie  d'eile3-memes  et  qui  ne  tient  a 
elles  d'aucune  maniere?  Que  si,  dans  ce 
cas,  il  n'y  a  coit  ni  copule,  en  aucune  fagon 
il  n'y  aura  Sodomie,  puisque  la  Sodomie 
exige  necessairement  le  coit.  II  n'y  aura 
plus  la  que  simple  mollesse,  a  laquelle 
s'adjoint  toutefois  une  qualite  aggravante, . 
mais  qui  ne  cliange  pas  du  tout  Tes- 
pcce  du  delit,  tel  qu'il  resulterait  de  Tiu- 
troduction  du  doig-t.  Dira-t-on  qu'un  hom- 
me  s'accouple  avec  une  femme  s'ii  fourre 
dans  le  vase  de  la  femme  sa  mentule  pro- 
teg-ee  par  un  boyau  de  porc  (j'ai  appris 
en  confession  sacramentelle  ce  procede, 
employe  par  un  homme  qui  couchait  sou- 
vent  avec  sa  maitresse  et  qui,  pour  ne  pas 
Tengrosser,  usait  de  cette  invention),  lors- 
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tur),  semine  excepto  a  membrana,  impe- 
diente  ne  intra  uterum  reciperetur? 
Profecto,  non  :  siquidem  membrana  illa 
disterminat  corpora,  et  mediat  inter  ea, 
qu?e  propterea  minime  copulata  possunt 
dici.  Pari  ergo  modo,  nulo  pacto  po- 
terit  dici  fcemina  fceminoe  copulata, 
quamvis  coriacea  mentula  altera  suc- 
cubse  vas  naturale  aut  pra^posterum 
inierit.  Praeterea,  si  mulieres  inveniun- 
tur,  quoe  subagitant  pueros,  ut  multi 
Doctores  scribunt,  relati  a  Farinacio,  et 
nos  ex  Seneca  infra  referemus,  utentur- 
ne  ist3e  mentula  vitrea  aut  coriacea  in 
tali  scelere?  Et  lioc  dato,  possetne 
dici,  eas  Sodamiain  tunc  patrare,  pene- 
trando  tali  instrumento  vas  masculi?  Et 
qusenam  voluptas  ipsis  potest  advenire, 
propter  quam  in  scelus  tam  enorme  pro- 
rumpant?  Sequitur  ergo,  quod  alio  modo 
diverso  a  pnonarratis,  foeminarum  Sodo- 
mia  perficiatur. 
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que  1.1  semence  est  requc  dans  la  bau- 
druche  qui  en  arrete  la  projeclion  dans 
luterus?  Certainement  non,  car  ce  boyau 
separe  les  corps ;  ii  est  median  cntre  eux 
et  par  cela  nieme  ils  ne  peuvcnt  etre  repu- 
tes  avoir  eu  copule  ensemble.  Donc,  par 
analogie,  a  aucune  condition  il  ne  sera 
possible  de  dire  qu'une  lemme  est  accou- 
plee  a  une  femme,  encore  que  Tincube  en- 
fonce  une  mentule  de  cuir,  soit  dans  le 
vase  naturel,  soit  dans  le  vase  posterieur 
de  la  succube.  En  outre,  si  i'on  trouve  des 
femmes  qui  penetrent  des  g-ar^ons,  comme 
recrivent  quantite  de  Docteurs  cites  par 
Farinaccius  et  comme  nous  le  rapporterons 
plus  loin,  d'apres  Senequc,  se  servent-elies 
pour  un  pareii  crime  d'une  mentule  de 
verre  ou  de  cuir?  Cela  pose,  pourrait-on 
dire  qu'elles  exercent  la  Sodornie  lors- 
qu'elles  fourrent  un  pareil  instrument  dans 
le  vase  du  male?QueIle  volupte  peuvent- 
elles  y  gouter  qui  vaille  qu'elles  se  preci- 
pitent  dans  un  si  enorme  crime?  II  s'ensuit 
donc  que  la  Sodomie  des  femmes  se  com- 
met  dune  fagon  dillerente  de  celles  que 
nous  venons  d'exposer. 
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14.  Dico  iiritur  vcram,  ac  propriam 
Sodomiam  inler  fa^minas  dari ;  non  ta- 
men  in  omnibus  esse  active  possibilem, 
sed  in  aliquibus  tantum ;  et  in  tantam 
libidlnem  foeminas  romanas  ex  otio  et 
opulentia  exarsisse,  scribit  Seneca,  ut 
non  solum  seipsas,  sed  et  masculos  ini- 
rent.  Ait  cnim  :  Fcemina  cum  virorum 
licenciam  c?quaverint,  corpom.in  quo- 
que  virilum  vitia  cequaverunt.  Non 
miniis  pervifjilant,  non  niinus  potant : 
oleo  et  mero  viros  provocant,  lihidine 
vero  nec  marihus  cedunt,  pati  natce. 
Dii  lllas  Dea^que  male  perdant!  adeo 
commenta;  genus  impudicitice,  viros 
ineujit.  Ouomodo  vero  hoc  sit,  et  esse 
possit,  dicam. 

15.  In  muliebri  corpore  reperitur 
qu?edam  pars,  quam  Anatomistse  Cly- 
toridem  appellant.  Gonstat  talis  pars  ex 
iisdem  vasis,  quibus  constat  penis  viri- 
lis,  puta  nervis,  venis,  arteriis,  carne, 
ctc. ;  habetitidem  figuram  penis,  quando 
turget;  ex  motu  enim  spirituum  semi- 
nalium   inllatur,  et   glande,    ceu   penis, 
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1-i,  Or,  jc  dis  qirune  vraie  et  parf.iite 
Sodomic  a  lieu  entre  femmc?,  mais  cepen- 
(lant  quelle  nc  peut  ctrc  activement  pos- 
sible  chcz  toutcs,  mais  seulementchez  quel- 
(jues-unes.  Les  Romaines,  (^'crit  Scnequc, 
nar  reffet  dc  roisivete  et  de  la  richesse, 
(urcnt  tant  de  rage  pour  cettc  deprevation 
qu'elles  sen  prenaient  non  seulement  aux 
lemmes,  mais  encore  aux  hommes.  II  dit, 
cn  elTet  :  Les  femmes,  apres  avoir  cgald  la 
licence  des  hommes,  ont  egale  aicssi  les 
ices  des  covps  virils.  Elles  ne  veillent  pas 
noins,  elle  ne  boivent  pas  moins  :  d  Vaide 
dc  Vhuile  et  dic  vin,  elles  provoqiient  les 
Jtommes  et  ne  cedent  pas  en  luxure  aux 
mdles,  elles  nees  passives.  Soient-elles  chd- 
tices  des  dieux  et  des  deesses!  c'est  d  ce 
point,  raffincmeut  inotci  d'impudicite, 
'ja^ellcs  penetrent  les  ho.mmes  !  Gomment 
cela  est-ii  et  peut-il  etre,  je  vais  le  dire. 

15.  Dans  le  corps  ft;minin  se  trouve 
une  partie  quc  les  Anatomistes  appelient 
clitoris.  Cette  partie  est  composee  des 
memes  elements  que  la  vergc  de  Thomme, 
c'est-a-dirc  de  racines,  d'arleres,  dc  chair, 
etc,  Elle  a  aussi  la  forme  de  la  vergc  quand 
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pr?editus  est  cJyloris,  habetque  in  sum- 
niitate  glandis  foramen,  quod  tamen  per- 
vium  non  est,  nisi  usque  ad  dimidium 
corporis  clytoridis ;  nihilque  aut  lotii, 
aut  seminis,  aut  alterius  humoris  excer- 
nitur  per  tale  foran)en.  Situs  clyloridis 
est  intra  pudendum  fcemineum,  supra 
meatum  urinarium,  et  tegitur  nymphis, 
corpusculis  nempe  duobus,  quae  coope- 
riunt  dictum  meatum  et  angustant  tran- 
situmlotii,  ut  ex  angustia  longius  ejacu- 
letur.  Est  autem  c/y^or?s  organum  delec- 
tationis.  Veneras  in  foeminis ;  dicitur 
proinde  ab  aliquibus  Diilcedo  Amoris,  et 
CEstruynVeneris^  prout  scribit  Thomas 
Bartholinus,  a  cujus  accuratissimis  Ta- 
hulis  Anatomicis  hsec  et  sequentia  hau- 
simus, 

16.  In  omnibus  et  singulis  mulieribus, 
clytoris  reperitur,  sed  non  in  omnibus 
exeritur,  aut  prodit  extra  vas  pudoris  ; 
sed  parva  quadam  eminentia  attollitur 
in  dicto  fa;minei  corporis  situ,  sub  quo 
clytoris  latet;  et  tunc  maxime  circum- 


elle  est  gonflee;  le  clitoris,  en  effet,  sVnfle 
par  le  mouvenient  des  esprits  seminaux.  II 
est  pourvu,  corame  ia  verge,  d'un  gland  ; 
au  bout  du  gland,  il  y  a  un  trou  qui,  toute- 
fois,  n'est  perce  que  .jusqu'a  la  moitie  du 
corps  du  clitoris  et  par  loquel  on  ne  voit 
rien  sortir,  ni  urine,  ni  sperme,  ni  liumeur 
quelconque.  Le  clitoris  est  place  dans  le 
pudendum  de  la  femme,  au-dessus  du  meat 
urinaire;  il  est  couvert  par  les  nymphes, 
soit  deux  corpuscules  qui  avoisinent  ledit 
meat  et  retrecissent  le  passage  de  Turine, 
pour  que  par  ce  retrecissement  Turine  soit 
projetee  plus  loin.  Or,  chez  les  femmes,  le 
ciitoris  est  Torgane  de  la  delectation  vene- 
rienne  ;  c'est  ponrquoi  certains  Tappellent 
Douccur  cVAmour  et  2\io)i  de  Venus,  comme 
Ta  ecrit  Thomas  Bartholinus  dans  ses  tres 
exactes  lables  Anatomiques,  oii  nous  auons 
puise  ces  details  et  les  suivants. 

16.  Chez  toutes  les  femmes  se  trouve  le 
clitoris,  mais  toutes  ne  l'ont  pas  decouvert 
ou  faisaut  saillie  hors  du  vase  de  pudeur  : 
on  remarque  seulement  une  sorte  de  petite 
eminence  en  cet  endroit  du  corps  de  la 
femme  ou   se    cache    le  clitoris ;    et  cette 
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stantes  partes  eminet,  quandon  ex  Yene- 
rea  tenti^^ine  intus  tale  membrum  tur- 
get.  In  Ethiopa  ac  ^gypto  (scrihit 
Barthoiinus)  foeminae  omnets  iHum  ha- 
bent  forinsecus,  et  propendet  ad  modum 
penis;  et  solent  obstetrices,  natis  infan- 
tulis,  candenti  ferro  cljtoridem  adurere, 
ne  nimis  excrescat,  et  virilem  congres- 
sum  impediat ;  et  in  tali  membro  ctere- 
monialem  fieri  ab  Abyssinis  circumcisio- 
nem  foeminarum  idem  Auctor  opinatur. 
In  Europa  vero,  in  nonnuUis  fomiinis 
tantum  erumpit  ciytoris,  iis  nempe  qui 
ex  abundantia  caloris  et  seminis,  validos 
habent  spiritus  seminales  clytoridem 
inflautes.  et  illud  ultra  nymphas  exten- 
dentes  :  et  etiam  iis,  qui  in  puellari  8state 
verenda  att,rectant,  ex  priecoqua  ac  pru- 
riente  libidine.  In  aliquibus  autem  f(je- 
minis  clytoris  aequat  magnitudinem  di- 
giti  medii  manus ;  in  aliis  grossior  esi. 
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erainencc  fait  surtout  sniliie  au-dessus  dcs 
parties  voisines  lorsque,  par  reffet  du  cha- 
touillement  venerien,  le  mcmbrc  en  ques- 
tion  est  interieurement  gonfle. 

En  Ethiopiect  en  Egyptc,  ecrit  Bartholi- 
nu3,  toutes  les  femmes  ont  le  ciitoris 
dehors,  il  pend  comme  une  verg-e,  et  les 
accoucheurs  ont  coulume,  quand  il  nait  des 
petites  iilles,  de  leur  bruler  le  clitoris  avec 
un  fer  rouge  pour  arreter  son  accroisse- 
ment  exagere  et  pour  qu'il  n'erapeche  pas 
Tapproche  de  rhomme;  l.i  circoncision  des 
femmes  opcree  sur  ce  mcmbre  est  pour  les 
Abyssiniens  une  ceremonie  n  ligieuse,  au 
dirc  du  mrme  auteur.  En  Europe,  au  con- 
trairc,  le  clitoris  n'est  developpe  qne  chcz 
quclques  ferames  ;  chez  celles  qui,  par  abon- 
dancc  de  chaleur  et  de  scmcncy,  posscdcnt 
des  esprits  scminaux  vigoureux  qui  enflent 
lc  clitoris  et  lui  font  fnire  sallie  en  dehors 
des  nymphes ;  et  encoi-e  chez  ccllcs  qui, 
dans  leur  cnfancc,  sc  touchent  lcs  partics 
genitales,  sous  Taiguillon  de  precoces  et 
l^rurigineux  desirs.  Or,  clicz  quclques  fem- 
mes,  le  clitoris  est  grand  commc  le  doigt 
median  de  la  main ;   chez  d'autres  il   est 
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in  tantum.  quod  (scribit  citato  loco,  in 
exemplari  secundse  editionis  Bartholinus) 
Venetiis  fuerit  scortum,  cuit  erat  clytoris 
aequans  magnitudinem  colli  anserini. 

17.  Exeri  etiam  potest  clytoris  extra 
«tatem  puellarem,  puta,  in  juventute, 
et  hoc  ex  impetu  spirituum  seminalium, 
tanta  vi  implentium  nervos  clytoridis,  ut 
disrupta  tenuissima,  qua  tegitur,  mem- 
brana,  foras  erumpat ;  et  hoc  credo  acci- 
disse  iis  foeminis,  quas  in  mares  esse 
conversas  nonnuli  scriptores  retulerunt ; 
ut  de  Spoletana  mulieri  Livius ;  de  vir- 
gine  adhuc  sud  parentibus,  in  puerum 
conversa  Gasini,  Plinius ;  de  duabus  fi- 
liabus  Ludovici  Guarnic  Salernitani, 
mutatis  in  mares,  Fulgosius ;  de.  Maria 
Pacheca,  cui  erupit  mentula  tempore 
quo  solent  fo3minae  dispungere  menses, 
Amatu  Lusitanus,  scripsere ;  non  enim 
fleri   poest    uUo    modo    sexus    mutatio, 


plus  gros,  a  cc  point  qiic  d'apres  Bartholi- 
nus  (dans  sa  seconde  edition,  passag-e 
cite),  il  y  eut  a  Venise  une  courtisane  dont 
le  clitoris  avait  la  grandeur  du  cou  d'une 
oie. 

17.  Le  clitoris  peut  apparaitre  a  une 
autre  epoque  que  renfi^nce,  par  exemple 
dans  la  jeunesse,  et  c.-la  par  i'afflux  des 
esprits  seminaux  qui  emplissent  avec  tant 
de  violence  les  nerfs  du  clitoris  que,  cre- 
vant  la  tros  raince  membrane  dont  il  est 
recouvert,  il  lait  saillie  au  dehors. 

Cest  hi,  je  crois,  ce  qui  est  arrive  a  ces 
femnies  qui,  selon  quelques  ecrivains,  ont 
ete  changees  en  hommes.  Tellecette  femme 
de  Spolete  dont  parle  Tite-Live ;  telle  cette 
vierge,  encore  sous  puissance  de  parents, 
qui,  a  Monte-Casino,  fut  changee  en  g-argon, 
selon  Pline;  teilcs  ces  deuxfilles  de  Ludo- 
vico  Guarna  de  Salerne,  qu'-  furent  trans- 
formees  en  hommes,  au  rapport  de  Ful- 
gose ;  telle  enfin  cette  Maria  Pacheba,  a  qui 
la  mentule  poussa  au  temps  ou  les  femmes 
ont  leurs  mois,  selon  ce  qu'a  ecrit  Amato 
le  Portugais.  Et,  en  elFet,  un  changement 
de  sexe  ne  peut  en  aucune  fagon  se  pro- 
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tain  diversa 
sint  forma.  tigura,  substantia,  ac  situ  in 
maribus,  ab  organis  foeminarum,  ut  no- 
tum  est  etiam  levissime  imbutis  anato- 
micis  expcrimentis.  Puellfe  igitur  habi- 
tas  pro  mutatis  in  mares,  tales  fuerunt, 
quibus  clytoris,  ut  dicebamus,  erupit,  et 
ab  imperitis  in  re  anatomica,  credit^e 
sunt  in  mares  evasisse,  mutato  sexu. 
Quod  evidenter  patet  ex  hoc,  quod  su- 
pradictis,  nec  scrotum  cum  testibus.  nec 
barba  cum  voce  virili  apparuit,  nec 
rima  cunni  fo^minei  disparuit  :  at,  hac 
jugiter  perseverante,  solus  clvtoris  eru- 
pit,  creditus.  ob  simiiitudinem  cum  ea, 
esse  mentulam  virilem,  ex  seius  meta- 
morphosi. 

18.  Quod  si  nonnuUoe,  quae  referun- 
tur  ex  fteminis  in  viros  mutatse,  uxores 
duxisse,  ac  filios  procreasse  dicantur, 
ac    barbam,    vocem,    corpusque    virile 
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cluire;  les  orgfane.s  de  la  generation  sont, 
clicz  les  hoiiimes  troj)  dinerents  en  forme, 
ligure,  substance  et  position,  des  organes 
correspondants  dc  la  femme,  comme  le 
sait  meme  celui  qui  n'a  qu'une  connais- 
sanc.e  tres  superticielle  des  observations 
anatomiques. 

Douc,  lcs  filles  qui  ont  passe  pour  chan- 
gees  en  miiles  sont  celles  chez  qui  le  clitoris 
s'est  developpe  comme  nous  l'avons  dit  et 
que  les  personnes  etrangeres  a  I'anatomie 
ont  cru  etre  devenues  des  hommes,  par  un 
changcment  de  sexe.  Ce  que  je  dis  est  evi- 
dent,  car  chez  les  sujets  en  question  on  n'a 
vu  paraitre  ni  Je  scrotum  avec  ses  testi- 
cules,  ni  la  barbe  avec  la  voix  d'homme, 
pas  plus  quon  na  vu  disparaitre  la  fente 
du  sexe  feminin.  Cftte  fente  a  constamment 
persiste,  le  clitoris  scul.  s'est  developpc,  et, 
u  cause  de  sa  resscmblance  avec  la  raen- 
tule,  on  a  cru  qu'il  etait  une  mentule  virile 
nee  de  la  metamorphose  du  sexe. 

18.  Que,  si,  parmi  ces  femmes  que  Ton 
raconte  avoir  ete  changees  en  homme,  il 
en  est  qu'on  pretend  avoir  pris  femme, 
avoir  procrce  des  enfants,  avoir  acquis  la 


-  u  — 

adeptje,  ut  de  Plioetusa,  Pvtbci  uxore, 
Hippoerates.  et  de  Arescusa,  in  Arecon- 
tem  mutata,  ex  Mutiano  Plinius  scribit, 
hoc  evenit,  quia  tales  Androgynag  erant 
in  quibus  in  puelleari  a^tate  sexus  foemi- 
neus  prsevalens  apparuit,  mox  roborato 
ac  aueto  in  adolescentia  calore,  pr?eva- 
luit  sexus  virilis,  ac  mcntula,  intus  la- 
tens  cum  scroto  et  testibus,  perma- 
nente  tamen  rima  muliebri,  erupit;  in 
Androgynis  enim,  sive  Hermaphroditis, 
sexus  uterque  patet,  prout  vidi  in  in- 
fanti  anniculo  Papia:\  anno  1069,  cujus 
mater  mihi  retulit,  a  tali  infanti  reddi 
lotium  per  traducem  utriusque  sexus. 
Tales  enim,  ut  pra^fertur.  mutatas  in 
mares  Androgynas,  ]>rout  diximus,  exti- 
tisse,  ex  Phlegone  Tralliano,  Imperato- 
ris  Adriani  Liberto,  lib.  de  Mirabilibus, 
scribit  Laurentius  Beyerlinck.  Quibus 
autem  clytoris  tantum  exeritur,  nullo 
modo  mutatur  vox,  nascitur  barba,  aut 
serotum  apparet,  sed  tantum  propendet 
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barbe,  la  voix,  lc  corps  de  rhomme,  ainsi 
qu'Hippocrnte  lc  rapportc  de  Phcetusa, 
femme  de  Pithoeus,  et,  comme  selon  Mucia- 
nus,  IMine  raflirme  d'Arescusa,  changee  en 
Arecons,  cela  vint  de  ce  que  ces  femmes-la 
etaient  Androgynes.  Dans  ieur  enfance,  le 
sexe  feminin  a  paru  predominer  chez  elles  ; 
puis,  la  chaleur  etant  devenue  plus  forte  et 
s'etant  accrue  pendant  radolescence,  le 
sexe  viril,  a  son  tour,  a  predomine,  et  alors 
la  mentule,  cachee  dans  Je  corps  avec  le 
scrotum  et  les  testicules,  a  fait  son  appari- 
tion,  sans  toutefois  que  la  fente  muliebre 
ait  disparu.  Cliez  les  Androgynes  ou  Her- 
maphrodites,  les  deux  sexesexistent,  comme 
je  Pai  vu  sur  un  enfant  d'un  an  a  Pavie,  en 
1669  ;  sa  raere  m'a  raconte  qu'ii  pissait  a  la 
fois  comme  homrae  et  comme  ferarac.  Et 
qu'il  y  ait  eu  de  ces  Androgynes  changees 
en  males,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  Lau- 
rent  Beyerlinck,  1'atteste,  d'apres  Phlcgon 
Trallian,  aflranchi  de  rempereur  Adrien 
(lib.  de  MirahiWnis).  Mais  chez  les  (erames 
dont  le  ciitoris  seul  fait  eruption,  la  voix 
ne  change  pas ;  il  ne  pousse  pas  de  barbe 
et  le  scrotura  ne  se  raontre  pas.  Le  clitoris 

3. 
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clytoris  intra  rimam  fcemineam,  ad  mo- 
dum  parvi  penis,  ut  fuit  in  Moniali,  a 
quatuordecim  annis  professa,  ia  Gon- 
ventu  Passionis  Oppidi  S.  Felicis  de  los 
Galeiros,  Dioecesis  Givitatensis,  super 
quo  casu  consuluit  Barbosa,  qui  tanien 
hanc  de  clytoride  doctrinam  non  legisse 
judico  ;  quia  si,  quae  scribunt  circa  hoc 
moderni  Anatomistce  lustrasset,  intrepide 
asseruisset  talem  Monialem  nullo  modo 
sexum  mutasse,  proinde  ad  vota  et  clau- 
suram  teneri  :  proviso  tamen,  ne  cum 
Monialibus  attentatas  obscenitates  posset 
exercere. 

19.  Tali  ergo  clytoride  mulieres  non- 
nullse  prieditse,  fo^minas  alias,  et  maximc 
puellas,  insectantur,  et  non  desunt,  qua3 
etiam  masculos  ineunt,  ut  ait  Seneca 
loco  supra  a  nobis  (num.  14)  citato;  et 
habui  a  Gonfessario  fide  di^nissimo.  sibi 
occurrisse  casum  in  confessione,  iu  quo 
Mulier  qu?edam  nobilis  ephebum  quem- 
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seul  pend  au  milieu  de  la  fente  feniinine 
en  la  faron  d'unepetite  verge,  comme  il  est 
arrive  a  cette  nonnc,  professe  depuis  sa 
quatorzieine  annec  aucuuvent  de  la  Passion 
de  la  ville  lie  San-Feliz  de  los  Galeg-os,  dio- 
cese  de  Ciudad. 

Barbosa  eut  a  juger  le  cas,  mais  j'estime 
qu'il  ne  connaissait  pas  cette  theorie  du 
cliloris  ;  car  s'il  avait  parcouru  ce  que  les 
auteurs  niOdernes  en  ont  ccrit,  il  eiit  intre- 
pidement  affirrae  que  cette  nonne  n'avait 
pas  change  de  sexe  et  que,  par  consequent, 
elle  devait  rester  au  cloitre  et  continuer  ses 
vcfiux ;  mesures  prises,  toutefois,  pour 
qu'elle  ne  put  faire  des  obscenites  avec  les 
autres  nonnes. 

Donc  ccrtaines  lemrues  en  possession 
d'un  clitoris  dc  cette  espece  poursuivent 
les  autres  femines  et  surtout  les  jetines 
lilles,  et  il  u'en  manque  pas  pour  s"attaquer 
aux  hommcs,  temoin  Seneque  dans  le  pas- 
sage  cite  plus  haut  (no  14).  Je  ticns  d'un 
confesseur  tres  digne  de  foi  qu'il  vit  se 
presenter  a  lui  en  confession  le  cas  sui- 
vant  : 

Une  dame  noble  faisait  ses  delices  d'ua 
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dain,  quop  pro  acersecome  domi  retine- 
bat,  liabuit  in  deliciis,  ipsumque  prae- 
postere  cognoscebat,  et  enixissime  depe- 
ribat ;  mulierque  talis,  qure  tres  filios 
viro  pepererat,  \iri  congrcssum  aversa- 
batur,  libidinemque  suam  cxercebat 
cum  puero  illo,  circum  circa  duodecen- 
ni;  crediditque  Confessarius  ille,  talem 
Mulierem  fuisse  Androgynam,  prout 
mihi  dixit  ;  non  enim  sciebat  ille  doctri- 
nam  de  clytoride  quam  hucusque  tradi- 
dimus. 

20.  Cohserenter  ad  hffic  se  habent  ea 
quse  scribit  Tiberius  Decianus,  cujus 
verba  per  extensum  damus.  Ait  ergo  : 
«  Mulier  a  muliere  deflorari  non  potest, 
neque  corrumpi,  nisi  forte  ea,  qute  ra- 
puit,  nymphium  magnum  haberet  in 
vulva,  ut  plures  habent  :  id  est  caruncu- 
lam  quamdam  excrescentem  aliquando, 
adeo  ut  erigatur  ad  modum  virgge,  ea 
que  ad  coitum  incitentur,  uti  mares,  ut 
auctor  est  Paulus  ^gineta  :  et  refert  Ga- 
lenus  JEgyptios  omnibus  virginibus 
carunculam  illam  pnocidcre,  ne  excres- 
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adolescent  qu'clle  gardaitchez  elle  en  qua- 
lite  dc  mignon  :  eilc  lo  connaissnit  par 
deniere  et  se  mourait  d'amour  pour  lui. 
Gette  femme,  qui  avait  donne  trois  enfants 
a  son  mari,  refusait  de  se  laisser  appro- 
cher  de  lui  et  assouvissait  sa  passion  avec 
cet  enfant  d^environ  douze  ans.  Le  confes- 
seur  croyait,  selon  ce  (^il  ma  dit,  que 
cette  femrae  etait  Androg-yne  :  il  ne  con- 
naissait  pas  la  doctrine  que  nous  venons 
d'exposer  sur  le  clitoris. 

20.  A  ce  qui  precede  se  rattache  etroi- 
tement  le  temoignage  de  Tiberius  Decianus, 
dontnous  rapportons  les  paroles  in  extenso  : 
«  Une  femme  »,  dit-il,  «  ne  peut  6tre  ni 
defloree  ni  corrompue  par  une  autre  fem- 
me,  a  moins  que  la  seduclrice  ne  possede, 
comme  il  arrive  souvent,  dans  la  vulve  un 
grand  nymphiuyn  :  c^est-a-dire  une  caron- 
cule  legerement  proeminente,  qui  peut  se 
raidir  a  la  facon  d'une  verge  et  par  laquelle 
les  femmes  sont  excitees  au  coit  corarae 
]es  males,  ainsi  que  raffirme  Paul  Egi- 
nete.  »  Galien  racoute  que  les  Egyptiens 
coupentcefte  excroissance  charnue  a  toutes 
les  vierges,  pourarreter  son  accroissement 
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cat,  atque  ideo  cum  aliis  mulieribus 
coeant :  quse  refertCoelius  Leclion.  anti- 
quar.  lib.  decimo  octavo,  cap.  8,  circa 
finem  ;  et  Sappho  libidinosa  mulier,  quae 
plures  coeundi  modos  adinvenit,  Ami- 
thena,  Thelesippa,  Meirara,  Atthei,  et 
Cidno  suis  ancillis  ad  lididinem  uteba- 
tur,  unde  Ovidius  in  ejus  Epistola  acl 
Phaojiem, 


Vilis  Amithone,  viiis  mihi  candida  Cidno, 

Nun  oculis  jrrata  est  Attliis,  ute  ante,  meis.  » 


Haec  Decianus,  quem  secuti  sunt  Me- 
nochius,  et  Sanchez  apud  Farinacium, 
qui  postquam  in  quaestione  de  crimine 
Raptus,  recitatie  doctrinte  adhajsit,  pos- 
tea  cum  communi  falsa  opinione,  putat, 
Sodomiam  fosminarum  comm.itti  aliquo 
instrumento  materiali,  scribens  «  hanc 
ampliationem,  » (puta,  sifoemina  agat,  aut 
vir,  in  aliam  foeminam  paticntem,  tunc 
etiam  intrat  prftna  Sodomise,  et  mortis) 
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et  pour  le3  empecher  d'avoir  comraerce 
charnel  avec  les  autres  femmes  (Ca^iuis, 
Lection.  Anliq.,  liv.  18,  ciiap.  8,  vers  la 
fin).  Sapho,  femme  iibidineuse,  qui  inventa 
j.lusieurs  fa^ons  de  faire  Tamour,  em- 
ployait,  pour  satisfaire  sa  lu.xure,  ses  ser- 
vantes  Amithena,  Thelosippa,  Megara,  At- 
tliis  et  Cydno  :  c'est  de  la  qu'Ovide  lui  fait 
dire  dans  son  Epitre  a  Phaon  : 

Pius  ne  m'ost  lien  A.mithon^,  plus  ne  m'est  rien 

(la  blanche  Cydno), 
Atthys,  ii  raes  youx,  n'a  plus  l'agrement  d'autrefols. 

Telle  est  Tassertion  de  Decianus,  repetee 
par  Menochius  et  Sanchez,  dans  Farinac- 
cius.  Ce  dernier,  apres  avoir,  dans  la  ques- 
tion  du  crime  de  Rapt,  adhere  a  ia  doctrine 
exposee,  tombe  dans  1'erreur  commune  en 
croyant  que  la  Sodomie  des  femmes  se 
commct  au  moyen  d'un  instrument  mate- 
riel.  <i  Cette  aug^mentation  de  peiue  »,  dit- 
il,  en  pariant  de  ce!le  de  la  Sodomie,  c'est- 
a-dire  la  mort,  appiicable  a  une  femme  oa 
ua  homme  qui  fait  foffice  d'agent  sur  une 
Qutre  femme  rpdu.ite  v>\\  »'<Me  dc  patiente, 


«  non  procederc,  quando  miilier  se  cor- 
rompit  cum  alia  f(jemina,  sola  fricatio- 
ne  :  secus,  quando  agit  aliquo  instru- 
mento  materiali,  ligneo,  autvitreo.  » 

21.  In  citata  sutcm  sententia,  et  textu 
Deciani,  pars  foeminei  corporis,  quam 
nos  clyloridem  cum  Anatomistis  ap- 
pellamus,  njmpliium  dicitur,  quo  tamen 
foeminas  ad  infamem  libidinem  explen- 
dam  uti,  prout  diximus,  ultra  experien- 
tiam,  Auctor  ipse  cum  Medicis,  a  se 
citatis,  testatur ;  ut  proinde  amplius 
ambigendum  non  sit  crimen  infame  ac 
innominabile  a  fc^minis  cum  sexu  utro- 
que  committi,  licet  hoc  rarius  Sodomia 
masculorum  eveniat  :  tum  quia  in  Eu- 
ropa  non  tam  frequenter  accidit  erup- 
tio  cljtoridis  ;  tum  quia  non  omnes  foo- 
minae,  quibus  cljtoris  exeritur,  infami 
illa  passione  laborant ;  et  sensus  titilla- 
tioni,  virtute  continentice,  gratia  Dei 
roborata,  resistunt.  In  cujus  confirma- 
tionem  casum  do,  qui  Papi»  accidit  an- 
no   1671.   In  insigni   quodam   Conventu 
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((  cette  angmentation  de  peine  n'a  pas  lieu 
quand  la  femme  jouit  avec  une  autre 
fenime,  par  la  seule  frication  :  il  en  est 
(liiroremment  si  elle  agit  avec  un  instru- 
ment  materiel,  de  bois  ou  de  verre.  » 

21.  Dans  le  passage  cite  comme  dans  le 
texte  de  Decianus,  la  partie  du  corps  femi- 
nin  que  nous  appelons  c/j7orisavccles  ana- 
tomistes  est  appclee  nymphinm.  Et  que  les 
femmes  s'en  servent  pour  assouvir  leur  in- 
fd!iie  depravation,  comme  nous  Tavons  dit, 
outre  sone.vperience,  Fauteur  lui-memerat- 
teste  d^apres  les  niedecins  dont  il  invoque 
le  temoignage;  il  n'y  a  doiic  pas  a  douter 
plus  longtemps  de  rexistence  de  ce  crime  in- 
fame  et  innommable,  commis  par  les  fem- 
mes  avec  Tun  ou  Tautre  sexe.  II  est,  a  la 
verite,  plus  rare  que  la  Sodomie  des  males  ; 
soit  parce  qu'en  Europe  l'eruption  du  cli- 
toris  a'est  pas  si  frequcnte,  soit  parce  que 
toutes  les  femmes  dont  le  cliloris  se  deve- 
loppe  ne  sont  pas  soumises  a  cette  infame 
passion  et  qu'elles  resistent  a  la  titillation 
sensuelle,  par  une  vertu  de  continence  que 
renforce  la  grace  de  Dieu.  Yoici  a  ce  sujet 
un  cas  qui  s'est  presente  a  Pavie,  Tan  1671  : 
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ejas  civitatis,  cuidam  honestissima3  Mo- 
niali  erupit  clvtoris  improviso,  quae  per- 
culsa  tali  accidenti,  sibi  molestissimo,  ut- 
pote  graves  tentationes  carnls  ei  causenti, 
accersivit  Ghirurgum  optimum  practi- 
cum,  sed  in  rc  anatomica  parum  ver- 
satum.  Hic  inutiliter  tentatis  emoUien- 
tibus,  ut  cljtoridis  duritiem  ilecteret, 
cum  jugiter  turgentem  videret,  ipsum 
sccuit,  gravissimo  Monialis  periculo  : 
nam  ex  tali  mutilatione  pene  mortua  est, 
et  non  convnluit,  nisi  ]>ost  multos  men- 
ses.  Ghirurgus  ip.se  mihi  hoc  confldenter 
aperuit,  et  iiigenae  est  confessus,  se  ad 
talem  mutilationem  devenire,  quia  tunc 
nesciebat  doctrinam  de  clytoride,  quam 
postea  didicerat  in  Tahulis  Anaiomicis 
Bartolini. 

22.  His  ergo,  longiuscule  quidem,  ne- 
cessario  tamen  praemissis,  resolutum  ap- 
paret,  quando  foeminse  se  invicem  suba- 
gitantes  molUtiem,  et  quandoveram  So- 


Dnns  un  celebre  couvent  de  cette  ville 
advint  que  chez  une  tres  honniite  religieuse 
le  clitoris  fit  tout  a  coup  eruption.  Ennuyee 
(le  cet  accident  fort  desagreable,  car  il  lui 
causait  de  gravcs  tentations  charnelics, 
cette  fcmme  lit  venir  un  chirur^ien,  excel- 
lent  praticien,  mais  peu  verse  dans  rana- 
tomie.  L'iiomme  de  rart,  apres  avoir  es- 
saye,  niais  sans  rosultat,  los  cmollients 
j)our  reduire  la  roideur  du  clitoris,  et  le 
voyant  sans  cesse  en  erection,  le  coupa,  au 
urand  danger  de  la  nonne,  qui  faillit  mou- 
lir  do  cette  mutilation  et  ne  revint  a  la 
sante  qu'apres  nombre  de  mois.  Cest  le 
cliirurgien  lui-meme  qui  me  lit  cette  conli- 
(ience,  et  il  m'avoua  ingenument  qu'ii 
s'etait  decide  a  cette  operation  parce 
qu'alors  il  ne  connaissait  pns  la  Iheorie  du 
clitoris.  11  ne  Tapprit  que  plus  tard,  dans 
lcs  Tablea  anatoniiques  de  Bartolinus. 

'22.  Ges  premisses  posces,  un  peu  lon- 
gueraent  peut-etre,  mais  c'etait  necessaire, 
on  saura  desormais  de  fa^on  certaine, 
lorsque  deux  iemmes  se  tremoussent  en- 
semble,  si  elles  sont  coupables  de  simple 
MoUesse  ou  si  elies  commettent  une  veri- 
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domiam  committunt.  Si  enim  clytoride 
ut  praeferlur,  utuntur  in  quovis  foemineo 
vase,  perfectam  Soclomiam  committunt : 
quamvis  coim  nullo  modo  semeii  incuba^ 
succubam  intret,  tamen  in  suo  genere 
perfectum  evadit  crinien  ;  nam  concubi- 
tus  inter  ipsas  intervenit,  et  in  forma, 
quod  nequit  sequi  generatio,  quse  duo 
constituunt  veram  Sodomiam,  prout  do- 
cuimus  supra  (num.  8j. 

23.  Poterunt  ergo  Gonfessarii  ex  hac 
doctrina  nosse  speciem  criminis,  quod 
commiserunt  foemin?e,  qu?e  tamen  prce 
verecundia  iilud  clare  non  explicant,  sed 
se  accusant  solum  dicentes,  se  alias  fce- 
minas  fuisse  supergi^essas  cum  delecta- 
tione,  aut  se  aliis  foeminis  pari  modo 
succubuisse  ;  nec  pudicus  ac  prudens 
Gonfessarius  ulterius  interrogare  audet, 
nec  rei  tam  turpis  circumstantias  inqui- 
rere,  maxime,  si  poenitentes  sunt  virgi- 
nes,  aut  innuptae  ;  unde  confusa  et  anxia 
mens    Gonfessarii    est,    in    discernendo 


table  Sodoiuie.  Si,  en  effet,  elles  se  servcnt 
(lu  clitoris,  comme  11  est  dit,  dans  Tun  ou 
Tautre  vase  feminin,  clies  corameltcnt  une 
Sodomie  parfaite.  Eneffet,  bien  que  la 
semence  de  Tincubc  ne  penetre  aucune- 
mcnt  dans  la  succubc,  cependant  le  crime 
est  parfait  en  son  genrc  :  car  ii  y  a  coit 
entre  ccs  femmes,  et  de  telle  espece  qu'il 
n'en  peut  suivre  generation  :  deux  condi- 
tions  constitutives  de  la  vraie  Sodomie, 
comme  nous  l'avons  enseigne  plus  haut 
(no  8). 

23.  Donc,  grace  a  cette  doctrine,  les  con- 
fesseurs  pourront  connaitre  l'espece  du 
crime  commis  par  les  femmes,  que  la  honte 
empeche  de  s'expliquer  clairement,  mais 
qui  s'accusent  en  disant  seulement  qu'elles 
ontgrimpe  d'autresfemmes  avecdelectation, 
ou  qu'elles  ont  ete  grirapees  pareilleraent 
pard'autres  femmes.  Un  confesseur  pudique 
et  prudent  n'ose  pas  en  demander  davantage 
ni  s'enquerir  des  circonstances  d'un  fait  si 
honteux,  surtout  si  les  penitentes  sont 
vierges  ou  non  mariees.  De  la,  pour  les  con- 
fesseurs,  trouble  de  conscience  et  anxiete 
sur  la  distinction  qu'il  faut  faire  dans  ce 
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crimine,  puta,  an  mollities  fuerit,  cui 
possit  manum  apponere,  sn  Sodomia, 
cujus  absolutio  sit  reservata.  Si  igitur 
mulier  se  incubam  in  taii  opere  dixerit, 
poterit  Gonfessarius  eam  interrogare, 
an  aliqua  sui  corporis  parte  vas  succubae 
penetraverit  (partem  voco  cijtoridem, 
non  membrum  :  est  enim  illa  pars  mem- 
bri  foeminei,  ad  generationem  destinati, 
sicut  digitus  non  est  membrum,  sed  pars 
membri),  et  si  affirmat,  palam  est  quod 
Sodomiam  commiserit;  si  negat,  sola 
erit  mollities.  Pariter  a  succuba  poterit 
percontari,  an  ipsius  vas  fuerit  ab  in- 
cuba  aliqualiter  penetratum,  et  quomo- 
do,  et  a])  ipsius  responsione  judicium  rc- 
gulare. 

24.  Itidem,  si  foeminas  de  hujusmodi 
crimine  fuerint  accusatoe,  Judex  tenetur 
ad  corporis  f<iimiuei  visitationem  per 
obstetrices  faciendam.  Etcnim,  si  cljto- 
ris  fuerit  inventus,  probatumque  sit  f(je- 
minas  simul  cubasse,  et  adminieula  ad- 
sint,   ciimen,   suadentia,   milifat   contra 
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rrime,  savoir  s'il  ny  a  que  Mollcssc,  cas 
le  sa  competence,  ou  Sodomie,  dont  Tab- 
solution  est  rescrvec.  Si  donc  la  femme  dit 
que  dans  cette  ceuvrc  elie  a  ete  incube,  le 
confesseur  pourra  lui  (leranndcr  si  quelque 
jtnrtie  de  son  corps  est  entree  dans  ie  vase 
(ie  la  succube  (.j'appelic  le  clitoris  parlie  du 
corps  et  non  pas  niembre,  parce  qu'il  est 
vn  eOet  une  partie  du  membre  feminin  des- 
tine  a  la  gcneration,  de  meme  que  le  do'g-t 
iiest  pas  un  membre,  mais  une  partie  de 
membre).  Dit-elle  oui?  il  est  evident  quelle 
1  commis  une  Sodomie.  Sinon,  ce  n'est  que 
-Mollesse.  Pareillement  a  la  succube,  il 
pourra  demander  si  dans  son  vase  estenfre 
quelque  cbose  de  Tincube,  ct  commcnt. 
D'apres  la  reponse.  il  reglera  son  juge- 
ment. 

24.  De  meme,  si  des  feniimes  ont  etc  ac- 
cusees  d'un  crime  de  cette  espece,  le  juge 
est  tcnu  de  faire  visiter  leur  corps  par  des 
accoucbeuscs.  Car  si  on  leur  trouve  un  cli- 
toris,  s'il  est  prouve  que  les  femmes  ont 
couche  ensemble,  s'il  existe  des  circon- 
stances  qui  fassent  croire  au  crime,  la  pre- 
somption  milite  contre  ces  femmes,  qu'ellcs 
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fceniinas  praesumptio,  quod  illo  fuerint 
usiiB  ad  delictum  nefandum.  sicut  ex  con- 
dormitione  viri  cum  fo^mina,  pra?sumi- 
ture  de  jure  quod  fuerint  fornicati ;  unde 
ad  torturam  deveniendum  est,  ut  sciat 
Judex  an  delictum  innominabile  fuerit 
commissum ;  et  casus  hic  succedere  de 
facili  potest  in  Collegiis  fffiminarum  ; 
licet  etiam  inter  laicas  mulieres  et  in  sae- 
culo  conversantes,  non  semel  constat 
accidisse. 
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oiit  use  du  clitoris  pour  accomplir  leur 
ig-noble  delit,  comme  du  fait  qu'un  homme 
qui  a  couche  avec  une  femme  se  presume  de 
droit  la  fornication.  11  en  faut  donc  venir  a 
la  torture,  pour  que  le  juge  sache  si  le  delit 
innommable  a  ete  comrais.  Ge  cas  peut  se 
rencontrer  faciiement  dans  les  couvents  de 
femmes,  bien  qu'il  soit  constant  que  meme 
parmi  les  ferames  laiques  et  secuiieres  11 
s'est  presente  plus  dune  fois. 


^^^^^^^fj^>^^^^ 


PROBATIO 


ODOMiAM  Grimem  esse  mixti 
fori,  est  communis  senten- 
^-.fltT^  tia  Doctorum.  unde  locus 
yi^^-iJ^c^l  est  prcTcntioni  intcr  Juai- 
CGS  laicos  ac  ecclesiasticos ;  imo  in  Reg- 
nis  AragonirG  et  Talcntije,  ex  speciali 
dcputationc,  de  eo  cognoscunt  Inquisi- 
tores  fidei,  et  justissimum  esset,  quod 
universi  hsereticre  pravitatis  Inquisitores 
ad  punitionem  nefandi  hujus  delicti  pro- 
cederent :  tum  quia  Sodoraia  habet  quam- 
dam  connexionem  cum  haeresi,  tum 
quia  ex  accurata  ipsorum  yigilantia  pu- 
nirentur  frequcntius  padicones  ac  pccdc- 
rastfe  hujusmodi  infamcs,  ac  tam  cnormc 
vitium  a  Christiana  Republica  radicitus 
extirparetur. 


^^^^^^^d^^^^^'^z 


PREUVE 


K  SoDOMiE  est  un  crirao  de  droit 
mixte,  suivant  la  comraune  sen- 
tence  des  Docteurs.  De  la,  le  lieu 
de  jugement  est  matiere  a  dis- 
cussion  entre  les  Juges  laiques  et  les  Juges 
ecclesiastiques.  Au  contraire,  dans  les 
royaumes  d'Aragon  et  de  Valence,  par  de- 
l)utation  speciale,  les  Inquisiteurs  de  la  Foi 
en  connaissent,  et  11  serait  tres  juste  que 
partout  les  Inquisiteurs  de  la  pervcrsite 
heretique  procedassent  pour  ia  punition  de 
cet  infarae  delit,  tant  parce  que  la  Sodoniie 
a  une  certaine  connexiteavec  Iheresie;  tant 
parce  que,  grace  a  leur  exactc  vigilance,  les 
pedicons  et  les  pederastes  souilles  de  cette 
infamie  seraient  plus  frequerament  chaties, 
et  qu'un  vice  si  enorrae  serait  radicalemeut 
extirpe  de  la  Republique  Chretienne. 
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26.  In  hoc  crimine,  ob  ipsiiis  atroci- 
tatem,  Judices  etiam  laici  procedere  pos- 
sunt  per  inquisitionem,  quod  est  peculiarc 
hujus  criminis  :  siquidcm  in  fornica- 
tione,  adulterio,  et  aliis  delictis  carnis 
naturalibus,  de  jure  civili  non  procedi- 
tur,  nisi  ad  instantiam  partis ;  secus  de 
jure  canonico,  ut  alias  dictum  fuit. 
Spatium  autem  temporis  decursi,  a  quo 
crimen  fuit  commissum,  non  tollit  quin 
accusari  possint  rei  :  hoc  enim  crimen 
nunquam  praescribitur,  ut  dicunt  Doc- 
tores,  quod  valde  notandum  est. 

27.  Quia  vero  hoc  delictum,  sicut  et 
omnia  alia  crimina  carnis,  est  difficilis 
probationis,  ut  non  semel  dictum  est, 
probatur  prsesumptionibus  et  conjectu- 
ris,  ut  dicunt  Doctores.  Hinc  deducun- 
tur  plures  conclusiones,  facientes  ad 
rem.  Sunt  autem,  quod  probatur  crimen 
fuisse  commissum  :  Primo  pertestes,  qui 
audierint  tergiversationes,  quassationes, 
concussiones  lecti,  inquocubavitvir  cum 
masculo  suspectae  rotatis,  etc.  Secundo, 
si  auditus  fuerit  clamor,  seu  vociferatio 
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26,  Dans  la  Sodomie,  a  cause  de  son 
atrocite,  les  Jiiges,  meme  Iniques,  peuvent 
proccder  par  inquisition.  Cette  faculte  est 
speciale  a  ce  crime.  Et,  en  effet,  dans  ia 
fornification,  dans  radultcre,  et  dans  les 
autre  delits  de  la  chair  naturels,  on  ne  pro- 
cede  de  droit  civil  qu'a  la  requete  des  par- 
ties.  II  en  est  autrement  de  droit  canonique, 
comrae  il  a  ete  dit  ailleurs.  L"espace  de 
temps  passe  depuis  que  le  crime  a  ete 
commis  n'empeche  pas  que  les  coupables 
ne  puissent  etre  accuses.  Ce  crime  n'est 
jamais  prescrit,  selon  Tavis  des  Docteurs, 
et  c'est  ce  qu'il  faut  noter  soigneusement. 

27.  Mais  ce  lelitetant,  comme  les  autres 
delits  charnels,  difficile  a  demontrer,  com- 
me  on  Ta  dit  plus  d"une  fois,  il  se  prouve 
par  des  presomptions  et  des  conjectures, 
pour  parler  comme  les  Docteurs.  De  lu  se 
deduisent  plusieurs  conclusions  impor- 
tantes  dans  Tespece.  Les  voici.  Le  crime 
est  prouve  :  io  par  les  temoins  qui  auront 
entendu  les  trimballements,  les  craque- 
ments,  les  secousses  du  lit  oii  a  couche 
Thomme  avec  un  male  d'age  suspect,  etc.  ; 
2o  par  le  cri,  s'il  a  ete  pergu,  ou  par  les 
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pueri  ob  dolorem  aut  vim  sibi  illatam. 
Tertio,  quando  quis  mala  fama  laborans 
circa  boc,  dormierit  cum  puero  quando 
nulla  exstitit  leg-itima  causa  talis  cuba- 
tionis.  Quarto,  quando  camiscia  pueri 
fuit  reperta  maculata.  Quinto,  quando 
puer  major  decennio  visus  fuit  fuisse 
amplexatum  ac  osculatum  ab  alio  malse 
famse,  maxime  si  iste  pueri  posteriora 
estiam  forinsecus  femoralibus  tetigit. 

28.  Advertenduni  autem  quod  per 
indicia  ac  priPsumptiones  praedictas  non 
probatur  crimen,  nisi  quoad  torturara, 
aut  ad  plus,  nisi  ad  poenam  extraordina- 
riam  inferendam,  arbitrio  Judicis  et 
juxta  indiciorum  valorem.  Ad  poenam 
enim  ordinariam  incutiendam,  requiri- 
tur  concludens  et  plena  probatio,  nisi 
forte  per  Statutum  disponeretur,  quod 
in  aliquo  casu,  cx  indiciis  indubitntis, 
poena  ordinaria  ferri  posset ;  licet  et  hoc 
maximam  difficultatem  haberet,  attenta 
magna  Doctorum  controversia  circa  de- 
cisionem,  quaenam  sint  aut  dici  possint 
indicia  indubitata. 
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hurlements  du  garcon,  causes  par  la  dou- 
leur  ou  par  la  violence  qu'il  subit;  Soquand 
un  homme  de  mauvais  rcnoni  sur  ce  cha- 
pitre  a  couchc  avcc  un  gargon,  sans  aucun 
juste  i:30tif  de  ce  faire;  4«  quand  la  che- 
mise  de  Tenfant  a  cte  trouvee  tachee  ; 
r.o  lorsque  Tenfant  age  de  plus  de  dix  ans  a 
cte  vu  embrasse  ct  baise  par  un  homme  de 
)nauvais  renom,  surtout  si  cet  homme  lui 
a  tate  les  fesses,  meme  par-dessus  lcs 
chausses. 

28.  Mais  on  remarquera  que  par  les  in- 
dices  et  presomptions  susdites,  le  crime 
n'est  prouve  qu'autant  qu'il  lc  faut  pour 
motiver  la  torture,  ou  au  plus  une  peiue 
extraordinaire,  applicable  au  gre  du  Juge 
et  selon  la  valeur  des  indices.  Car,  pour 
infliger  la  peine  ordinaire,  il  faut  une 
preuve  pleine  et  concluante,  a  moins,  par 
hasard,  que  les  lois  n'autorisent  en  certain 
cas,  sur  des  indices  indubitables,  Tapplica- 
tion  de  la  peine  ordinaire.  Toutefois,  il  y  a 
la  une  diniculte  tres  ardue,  vu  la  grande 
controverse  des  Docteurs  sur  la  questioa 
de  savoir  quels  indices  sont  oa  peuvent 
etre  dits  indubitables. 


G8 


29.  Quod  si  judiciuni  instituatur  ad 
querelam,  eo  quia  dicatur  stupratus 
puer  cum  fractura  ani,  ante  omnia  per 
Chirurgos  ac  Medicos  visitari  debet,  et 
per  eoruni  juratam  depositionem  pro- 
bari  debet  corpus  delicti,  ut  firmand  Doc- 
tores.  Si  vero  non  agatur  de  fractura, 
sufficiunt  indicia  ac  praesumptiones,  ut 
dictum  est.  Si  etiam  ag-atur  de  Sodomia 
foeminarum,  debet  visitari  per  obstetri- 
ces,  aut  matronas,  fide  dignas,  corpus 
mulieris  accusatje,  ad  videndum  an 
habeat  clytoridem,  sine  cujus  usu,  nuUo 
modo  posse  dari  Sodomiam  inter  foemi- 
nas  supra  demonstravimus. 

30.  Quodnam  vero  indicium  faciat 
dictum  Sodomitati,  controvertunt  Doc- 
tores.  Nonnulli  volunt,  quod  nullum  in- 
dicium  faciat,  neque  ad  solam  torturam. 
Firmant  proinde  non  esse  credendum 
dicto  minoris  attestantis,  se  fuisse  ab  ali- 
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29.  Que  si  lc  proces  a  lieu  par  suite 
(Tune  plainte,  et  quMl  soit  declare  que  Ten- 
fant  a  etc  violc  avec  fracture  de  Tanus, 
nvnnt  tout  Fenfant  doit  «Mre  visite  par  les 
rliirurgiens  et  par  les  medecins,  et  le  corps 
du  delit  prouve  par  leur  deposition  asser- 
mentee  :  telle  est  la  decision  des  Docteurs. 
Mais  s'il  ne  s'agit  pas  de  fracture  de  Tanus, 
les  indices  et  les  presoraptions  suffisent, 
comme  nous  Tavons  dit.  De  meme,  s'il  est 
question  de  la  Sodomie  des  femmes,  le 
corps  de  la  fcmme  accusee  doit  etre  visite 
par  des  accoucheuses  ou  des  matrones 
dignes  de  foi  :  a  celte  fin  de  voir  si  la 
femme  possede  un  clitoris,  sans  lequel  la 
Sodoraie  ne  peut  en  aucune  fa^on  sc  pro- 
duire  entre  ferames,  comme  nous  Tavons 
demontre. 

30.  Mais  comme  indice,  de  quelle  valeur 
est  la  deposition  du  Sodomite?  Les  Doc- 
teurs,  la-dessus,  ne  sont  point  d'accord. 
Les  uns  veulent  que  sa  deposition  ne  con- 
stitue  aucun  indice,  pas  merae  pour  la  tor- 
ture  simple.  11  sont  d'avis,  par  conse- 
quenl,  qu'il  ne  faut  pas  ajouter  foi  au  dire 
du  mineur,  attestant  qu'on  a  essaye  surlui 


—  70  — 

quo  attentatum  de  hoc  crimine,  aut 
fuisse  passum  vim.  Ncc  creditur  uxori 
dicenti,  maritum  voluisse  illam  cognos- 
cere  pra^postere,  aut  de  facto  cognitam 
fuisse.  Et  multo  minus  non  esse  creden- 
dum  meretrici,  deponenti  se  fuisse  inno- 
minabilitcr  stupratam.  Fundamentum 
istorum  est,  quia  uni  tantum  testi,  et 
maxime  socio  criminis,  et  proinde  in- 
fami,  fides  non  est  adhibenda  argumento 
eorum  qua?  habentur  in  utroque  jure. 

31.  Alii  sustinent,  dictum  Sodomitati 
sufficere  ad  torturam  ;  fundamentum  est, 
quia,  iu  delictis  carnis  atrocissimis,  tes- 
tes  etiam  inhabilesadraittuntur,  maxime 
in  delictis  difficilis  probationis,  ut  in  de- 
lictis  factis  de  nocte,  aut  in  domo,  aut 
in  crimine  stupri. 

32.  Inter  has  extremas  intrat  media 
opinio,  qua)  conciliat  illas  :  puta,  quod 
accedentibus  aliis  indiciis,  ac  ad  minicu- 
lis,  dictum  stuprati  sufficiat  ad  torturam, 
et  sic  procedit  secunda  opinio ;  deficien- 
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li'  crime  delestable  ou  qu'il  a  souffert  vio- 

'  nce.  On  ne  croit  pas  non  plus,  d'apres 

iiv,  la  femme  qui  pretend  quc  son  mari  a 

ulu  la  connrjitre  par  derriere,  ou  qu'ii  Ta 

.'llement  connue  de  cette  fagon.  Encorc 

loins  devra-t-on  croire  la  courtisane  depo- 

jnt  qu'elle  a  ete  violee  de  la  fac^on  innom- 

.ablc.  Ces  decisions  sont  fondees  sur  ce 

que,  d'apres  les  regles  de  Tun  et  de  Fautrc 

droit,  ii  ne  faut  point  s'en  fier  a  un  seul 

temoin  ni  surtout  au  complice  du  crime,  a 

un  infame  par  concequent. 

31.  D'autrcs  soutiennent  que  la  deposi- 
tion  du  Sodomite  suffit  pour  la  torture. 
Cette  opinion  sappuio  sur  ce  que,  pour  les 
delits  de  la  cbair  les  plus  atroces,  on  admet 
des  temoins  merae  inbabilcs,  surtout  pour 
les  delits  de  preuve  difficile,  tels  que  ceux 
commis  de  nuit,  ou  dans  une  maison,  ou 
pour  le  crime  de  stupre. 

32.  Entre  ces  avis  cxtremes  est  un  avis 
moyen  qui  concilie  Ics  opinions.  Etant 
donne  qu'a  Tappui  de  Taccusation  viennent 
d'autres  indices  et  d'autrcs  foits,  la  deposi- 
tion  du  Sodomite  suffit  pour  la  torture. 
Cest  la  procedure  de  la  secondc  opinion. 


tibus  autem  aliis  iiidiciis,  nulio  modo  sit 
sufficiens,  et  sic  procedit  prima  opinio  ; 
hanc  porro  conclusionem,  a  qua  in 
praxi  recedendum  non  est,  plerique 
Doctores  classici  amplectuntur. 

33.  Gontrovertunt  pariter  Doctores, 
an  dictum  stuprati  admitti  possit  absque 
tortura ;  cum  enim  ex  complieitate  cri- 
minis  evaserit  infamis,  ad  testimonium 
ferendum  absque  tortura  admitti  non 
debet,  ut  per  eam  infamiae  macula  tolla- 
tur.  Distingunt  autem  inter  impube- 
rem,  et  puberem,  et  inter  passum  per 
vim,  et  sponte  complicem.  Impubes 
quidem  vim  passus  torqueri  non  debet, 
quia  ob  fetatem  infamiam  non  incurrit. 
Pubes  autem,  et  major  etiam,  violentiam 
passus  omnino  torqueri  debet,  juxta 
multos,  quia  non  ex  fo,  quod  passus  est 
per  violentiam,  ideo  habilitatus  censere- 


Mais  si  ies  autres  indices  viennent  a  man- 
quer,  la  deposition  du  Sodoraite  ne  peut 
aucunement  suftire.  Cest  la  procedure  de 
la  premiere  opinion.  Telle  est  la  conclu- 
sion  dont  il  ne  faut  pas  s'ecarter  dans  la 
pratique  et  qui  est  adoptee  par  ia  plupart 
(it's  Docteurs  classiques. 

33.  Pareillenient  les  Docteurs  disputent 
si  rallt-gation  du  violti  {)cut  etre  admise  par 
la  torture.  Et,  en  effet,  corame  par  sa  cora- 
plicite  dans  le  crime  il  est  devenu  infame, 
il  nc  doit  pas  etre  adrais  a  temoigner 
sans  la  torture,  afm  que  celle-ci  fasse 
disparaitre  la  tache  d'infamie.  Or,  ils 
(iistinguent  entre  le  pub(^'re  et  rimpubere, 
cntre  celui  qui  a  subi  la  violence  et  le 
( omplice    volontaire.    L'impubere,    qui    a 

te  pris  de  force,  ne  doit  pas  etre  torture, 
parce  que,  a  raison  de  son  age,  il  n'en- 
court  pas  Tinfamie.  Le  pubtire  et  le  ma- 
jcur,  meme  celui  qui  a  subi  la  violence, 
•  loivent  assurement  etre  tortures,  selon  ce 

|ue  pensent  beaucoup  d'auteurs,  car  ce 
n'est  pas  a  cause  de  la  violence  subie 
qu'ils  seraieut  censes  titre  devenus  habiles 
a  temoigner.  Quant  aux  complices  volon- 
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tiir  ad  testificanfliim.  Sponte  autem  coni' 
plices  omnino  sunt  torquendi. 

34.  Salva  tamen  illorum  reverentia, 
non  video  quomodo  stuprum  passus 
violenter  infamis  evadat,  contra  paten- 
tem  dispositionem  textus  in  1.  prima, 
§  Removet,  if.  de  Poslitlan.,  in  qua  ita 
habetur  :  Rejnovel  autem  a  postulando 
pro  aliis  eum  quicorpore  siio  muliehria 
passus  est :  si  quis  tamen  vi proedonum 
vel  hostium  stupratus  est,  non  dehet  ?io- 
tari:  et  in  1.  Foedissimajii  C.  Ad.  leg. 
JuL  de  Adulter.,  habetur,  quod  mulier 
per  vim  compressa  est  i?iviolatce  existi- 
mationis,  hoc  est,  nullam  incurrit  infa- 
miam.  Dicendum  igitur  absolute,  quod 
stupratus  per  vim,  sive  major,  sive  iiiipu- 
bes,  admitti  debet  ad  testimonium  sine 
tortura.  Adverti  tamendebet,  quodjuxta 
Doctores,  violentia  in  Sodomia  non  prje- 
sumitur  incursa,  ideo  probanda  est  per 
eum  qui  asserit  sibi  fuisse  vim  illatam  ; 
vel  nisi  concurrant  circumstantia)  loci. 
temporis,  ac  personarum,  ob  quas  credi 


t;iirGS.  cela  ne  fait  aucun  doule,  ils  doivent 
ctre  torturcs. 

3i.  Cependant,  sauf  le  respect  du  a  ccs 
auleurs,  je  ne  vois  pas  comment  celui  qui 
a  supporte  le  stupre  par  violence  peut  en- 
courir  l'infamie.  Cest  contre  la  disposition 
•'•vidente  du  textc  (1.  I.  §  Rewovct,  ff.  de 
J^ostulan.)  qui  dit  :  A  celui  dont  le  corps  a 
yiibi  les  approcftes  rescrvees  aiix  feinmes,  la 
loi  refuse  le  droit  d'ester  en  jugcment.  Si 
toutefois  quelqu\in  a  ete  viole  et  force  par 
(lcs  brigands  ou  par  des  ennemis,  il  ne  doit 
l>as  etre  note  d^infamie.  En  outre,  la  loi 
fwdissiman  C.  Ad.  leg.  Jul.  de  Adulter, 
jiorte  :  La  femme  comprimce  par  force 
[hirde  son  honneur  ijitact,  c'est-a-dire  n'en- 
court  aucune  infamie.  II  fiiut  donc  dire 
insolument  que  i'homme  viole  par  force, 
inajeur  ou  irapubere,  doit  etre  admis  a  te- 
iiioigner  sans  la  torture.  Toutefois  il  faut 
remarquer  que  selon  les  Docteurs,  la  vio- 
l^nce  dans  la  Sodomie  n'est  pas  presumee 
;ivoir  ete  subie.  Donc  c'est  a  celui  qui  a  ete 
force  que  la  preuve  incombe  :  a  moins  que 
ne  s'adjoignent  des  circonstances  de  lieu, 
de  temps  et  de  personnes,  pour  faire  ajou- 
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possit  taliter  testificanti  :  aliter  quivis, 
etiam  consentiens  sponte,  allegare  pos- 
set  se  fuisse  per  vim  stupratum. 

35.  Testes  in  judicio  hujus  criminis 
recipi  possunt  absque  citatione  partis, 
quod  est  peculiare  in  hoc  delicto  :  siqui- 
dem  testes  recepti,  parte  non  citata,  ni- 
hil  probant  regulariter  loquendo.  Privi- 
legium  pariter  hujus  causae  est,  quod 
inquisiti  de  hoc  scelere  nuUo  gaudent 
privilegio  personali  circa  torturam,  ut 
dicunt  nonnuUi  :  et  radio  est,  quia,  ut 
dicam  inferius,  loquendo  de  poenis  Sodo- 
mitae,  infames  sunt,  amittunt  proinde 
privilegium  nobilitatis.  Unde  in  Hispa- 
nia  ex  dispositione  legis  particularis, 
nobiles,  ac  plebei  indifferenter  qutes- 
tioni  subjiciuntur,  nulla  habita  ratione 
claritatis  sanguinis ;  ibi  enim  crimen  hoc 
judicatur,  sicut  crimen  laesae  Majestatis, 
ut    scribunt    plures    Doctores    Hispani. 


tcr  fois  a  celiii  qui  temoig"ne  de  cette  faQOn. 
Autrement  n'importe  qui,  meme  api  es  avoir 
consenti  au  crime,  pourrait  preteiidre  avoii 
ete  viole  et  force. 

35.  La  deposilion  des  temoins  dans  le 
jugement  de  ce  crime  peut  etre  legue  sans 
la  citation  de  la  partie.  Gela  est  particulier 
a  ce  delit,  car  les  temoins  entendus  sans 
que  la  partie  ait  ete  citee  ne  prouvent  rien, 
regulierement  parlant.  Cest  encore  un  ca- 
ractere  special  a  cette  maniere  que  les  in- 
culpes  de  ce  crime  ne  jouissent  d'aucun 
privilege  personnel  quand  a  la  torture, 
comme  le  disent  quelques  auteurs.  Ainsi 
que  je  le  dirai  plus  bas  en  parlant  des 
peines  des  Sodomites,  la  raison  c'est  qu'ils 
sont  infames  et  que,  par  consequent,  ils 
perdcnt  les  privileges  de  noblesse.  Cest 
pourquoi,  en  Espagne,  d'apres  la  disposi- 
tion  d'une  loi  particulicre,  les  nobles  et  les 
plebeiens  sont  soumis  iudiHeremment  a  la 
question  :  il  n'est  tcuu  aucun  compte  de 
rillustration  du  sang.  Dans  ce  pays,  en  effet, 
la  Sodomie  est  jugee  comme  crime  de  lese- 
Majeste,  selon  le  plus  grand  nombre  des 
Docteurs  Espagnols.  Mais.   pour  ce  crime, 
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Aliii  vero  privilegia  teslium,  ob  qufc  tor- 
queri  non  possunt,  ut  aetas,  virium  im- 
becillitas,  infirmitas,  etc.,  in  hoc  crimine 
servantur;  cessant  enim  solum  ea,  quse 
ob  infamiam  amittuntur. 
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on  conserve  aux  temoins  les  autres  privi- 
log-cs  qui  leur  eviient  cretre  tortures,  teis 
que  I'age,  la  inanque  de  focce,  les  infirmi- 
tes,  ctc. ;  disparaissont  sculemcnt  les  pri- 
vileges  qui  se  perdent  par  infamie. 


e^^ 


PCEN/E 


ONTRA  Sodomitas  voluit  Im- 
perator  consurg-ere  leges,  ar- 
mari  jura,  ut,  gladio  ultore, 
exquisitis  pcenis  subdantur  in- 
fames,  qui  tam  enormis  criminis  sunt 
vel  futuri  sunt  rei.  Ante  legem  autem 
Imperatoriam  exstabat  lex  divina,  ita 
habens  :  Qui  dormierit  cum  masculo 
coitu  foemineO:,  utcrquc  ojoeratus  est 
nefas  :  morte  moriantur ;  sit  sanguis 
eorum  super  eos.  Secut^e  sunt  postea 
leges  Imperiales,  ultimum  supplicium 
taliter  reis  inferentes.  Quamvisautem  in 
citata  lege  videatur  lata  poena  gladii, 
nempe  obtruncationis  capitis,  tamen  usus 
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PEINES 


ONTRK  les  Sodoniites,  rEmpereur 
a  voulu  elever  des  lois  et  armer 
le  droit,  pour  que  les  infames 
qui  sont  ou  seront  coupables 
d'un  crime  si  enorme  soient  soumis  au 
glaive  vengeur  et  a  des  peiiies  particu- 
Jieres.  Mais  avant  la  loi  imperiale  existait 
la  loi  divine  qui  disait  :  Si  quelqu'un  a 
(ior^ni  avec  un  mcile  et  s\'st  accouple  avec 
lul  comme  avec  iine  femme,  tous  detix  ont 
commis  un  acte  ahominahle  :quils  meurent 
de  mort  et  que  leur  sang  soit  sur  eux ! 
Vinrent  ensuite  les  lois  imperiales.  Elles  ont 
ordonne  le  dernier  supplice  contreceux  qui 
sont  coupables  de  cette  turpitude.  Mais 
bien  que,  dans  la  loi  qui  vient  d'etre  cilee, 
la  peine  du  glaive.  c'est-a-dire  Tobtrunca 
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obtinuit,  accedentibus  eliani  Statulorum 
municipalium  dispositionibus.  ut  Sodo- 
raitas  furcis  suspeiidantur.  Unde  scri- 
bunt  Doctores,  quod  indiscriminatim 
supplicium  furcarum  adhibendum  e.>t 
cum  Sodomitis.  nuUa  habita  ratione 
nobilitatis ;  quia  ob  enormitatem  tanti 
criminis  amittunt  nobilitatem,  et  eva- 
dunt  infames,  ut  supra  dictum  est,  et  in 
criminibus  atrocissimis,  etiam  ob  merita 
delinquantis  et  suorum  in  Rempublicam. 
non  est  pcena  remittenda.  Tamen  de  con- 
suetudine  Nobilibus  caput  amputatur. 
Ultra  pcenam  autem  furcarum,  comburi 
debent  post  mortem,  ut  volunt  infiniti 
propcmodum  autores  :  qu^e  poena  fuit 
lata  per  Imperatores  Theodosium,  Va- 
lentinianum,  et  Arcadium,  ut  habetur 
lib.  6,  tit.  7  Codicis  Theodosiani  per 
h^ec  verba,  qua?  rescripserunt  Orontio, 
Vicario  Urbis  :  Omnes  quibus  flagitii 
iisus  est  virile  corpus^  muliebnler  con- 
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tion  de  la  tete,  paraisse  prescrite,  cepen- 
dant  Tusage,  auquel  s'adjoii,mircnt  les  dis- 
positions  des  statuts  niunicipaux,  s'est 
etabli  de  pendre  le?  Sodomites  au  gibet. 
Cest  pourquoi  les  docteurs  ccrivent  qu'il 
faut  indi^slinctenient  appliquer  aux  Sodo- 
mites  le  supplice  des  Iburciies,  sans  tcnir 
compte  de  la  uoblesse,  parce  quc  a  cause 
de  Tenormite  de  ce  crime,  les  coupables 
perdent  leur  noblesse  et  deviennent  infames 
comme  il  a  ete  dit,  et  parce  que,  dans  les 
crimes  tres  atroces,  Ja  peine  ne  doit  pas 
etre  remise,  meme  en  consideration  des 
inerites  du  delinquant  et  des  merites  de  sa 
famiile  envers  FEtat.  Toutefois,  c'est  Tusage 
que  les  nobles  aient  la  tete  coupee.  Mais, 
outre  la  peine  des  fourches,  les  Sodomites 
doivent  etre  briiles  apres  ieur  mort,  ainsi 
que  le  veulent  un  nombre  a  peu  pres  infini 
d'auteurs.  Cette  peine  fut  portee  par  les 
empereurs  Theodose,  Valentinien  et  Arca- 
dius,  comme  il  appert  (liv.  VI,  tit.  7,  code 
Theodosien)  de  ces  paroles  du  rescrit 
adresse  a  Orontius,  vicaire  de  la  vilie  : 
Tous  ceux  qui  font  un  usage  ignohle  de 
lcuv  corps  masculin  et  qui  remploient  a 
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slitulion,  alieni  sexus  damna re patien- 
tia,  specUuite  populo  fiavima  vindice 
expiahunt :  qua  lege  videtur  hujusmodi 
reos  esse  vivos  comburendos ;  usus  ta- 
men  obtinuit  prius  laqueo  eos  enecare,  et 
mox  comburere. 

37.  GontroTertunt  autem  inter  se 
Doctores,  utrum  pcena  ordinaria  in  hoe 
delicto  exigat  perfectionem  actus,  ita  ut 
qui  vas  praeposterum  penetravit  quidem 
sed  extra  illud  seminavit,  puniri  non  de- 
beat  po3na  Sodomitarum  ?  Xonnulli  sunt 
in  sententia,  quod  actus  debeat  esse  con- 
summatus,  et  copula  perfecta,  ex  semi- 
natione  intra  vas,  cum  constans  sit,  et 
communis  doctrina,  quod  ad  poenam  or- 
dinariam  requiratur  delictum  in  suo  ge- 
nere  perfectum. 

38.  Yice  versa  alii  quamplures  susti- 
nent,  quod  in  hoc  crimine  super  caetera 
carnis  atrocissimo,  psena  ordinaria  detur, 
quando  deventum  fuerit  ad  actum  proxi- 


la  facon  dcs  femmes  seront  condamnes 
pour  avoir  souffert  un  auire  sexe,  et  en 

presence  du  peuple  expieront  leur  crime 
par  iinc  flo.mmc  vengcrcsse.  Cetle  loi 
semble  ordonner  que  les  Sodomites  soient 
brules  vifs  :  Thabitude  cependant  s>st  sub- 
stituee  de  les  etrangler  et  ensuite  de  les 
bruler. 

37.  Mais  il  y  a  controverse  entre  les 
Docteurs  sur  le  point  suivant  :  ia  peine 
ordinaire,  dans  ce  delit,  exige-t-elle  la  per- 
fection  de  Tacte?  et  celui  qui  a  penetre  le 
vase  posterieur,  a  la  verite,  mais  qui  a 
repandu  le  sperme  au  dehors,  doit-il  etre 
puni  de  la  peine  dcs  Sodomites?  Plusieurs 
sont  d'avis  que  Tacte  doit  etre  consomme 
et  la  copule  rendue  parfaite  par  Tejacuia- 
tion  dans  le  vase,  car  il  est  constant  et  de 
doctrine  commune  que,  pour  motivor  la 
peine  ordinaire,  Ic  dclit  doit  etre  parfait  en 
son  genre. 

38.  En  revanche,  le  plus  grand  nombre 
soutient  que,  dans  ce  crime  charnel,  le  plus 
atroce  de  tous,  la  peine  ordinaire  doit  etre 
appliquee  des  que  le  coupable  arrive  a  la 
presque  consomniation  de  Tacte.  Par  con- 
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mum  :  proinde,  qiii  vas  praopostcrum 
peiietravit,  et  extra  seminavit  sive  ex 
instituto,  sive  ex  accidenti,  debeat  poBna 
ordinaria  plecli. 

39.  Dominicus  Rayiialdus  mediat  inter 
has  sententias,  postquam  ad  partes  con- 
tra  ambas  disputavit ;  et  dicit,  quod  per 
solnm  penetrationem  vasis  absque  se- 
minatione,  quamvis  non  committatur 
perfecta  Sodomia,  committitur  tamen 
stuprum  in  puerum,  quia  stuprum  nihil 
aliud  est  quam  corruptio  pueri,  patrata 
ex  sola  penetratione,  sicut  et  stiipratio 
virginis  non  est,  juxta  Doctores  ihi  cita- 
tos,  nisi  fractura  claustri  virginalis, 
causata  per  congressum  viri,  licet  iste 
ininime  semiuet  intra  vas ;  quod  etiam 
confirmat  auctoritate  Antonii  Mariae 
Vericelli,  cujus  textum  dat  per  exten- 
sum,  probando  quod  sola  penetratio, 
absque  seminatione,  cst  vera  Sodomia. 
Concludit  proinde  eum,  qui  sic  penetra- 
vit,  licet  minime  intra  vas  seminaverit, 
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sequent,  riiomme  qui  a  inlroduit  sa  \erge 
dans  le  vase  posterieur  et  qui  a  ejacule  au 
deiiors,  soit  avec  intention,  soit  par  acci- 
dent,  doit  elre  i>uni  de  la  peinc  ordi- 
naire. 

39.  Dominique  Raynald,  a[)res  avoir 
corabatlu  ces  deux  opinions,  adopte  un 
avis  moyen.  11  dit  quc  par  la  seulc  penetra- 
lion  dans  le  vase  sanselfusion  de  semcnce, 
bien  qu'elle  ne  constitue  pas  une  Sodomie 
parfaite,  il  y  a  cependant  stupre  commis 
sur  un  gar^on,  parce  que  le  stupre  n'est 
pas  autre  chose  que  la  corruplion  du  gargon 
achevee  par  la  seule  penetration,  de  meme 
que  le  viol  d'une  vierge,  n'est,  selon  les 
Docteurs  cites  en  ce  passage,  que  la  frac- 
ture  de  la  cloison  virginale,  fracture  pro- 
duite  par  la  poussce  de  rhomme,  encore 
qu'il  n'y  ait  pas  ejaculatiou  dans  le  vase.  11 
appui  cetlc  opinion  sur  rautorite  d'Anton- 
^laria  Vericelli,  dont  il  donne  le  texte  en 
cntier  et  demontre  que  la  seule  penetra- 
tion,  sans  ellusion  de  scmence,  est  une 
vraie  Sodomie.  II  conclut,  par  consequent, 
que  riiomme  qui  a  ainsi  penetre  un  vase 
posterieur,  bien   qiril   n'y  ait  pas  du  tout 


ultimo  supplicio  affici  debere,   licet   mi- 
nime  post  mortem  comburi. 

40,  Seddoctissimiviri  pace.ejus  funda- 
mentum  nutat.  Siquidem  nomen  stupri 
commune  est  cuicunque  illicito  congres- 
sui  carnali,  sive  cum  foemina,  sive  cum 
masculo  fiat,  et  lex  stuprum,  et  adulte- 
rium  promiscue  appellat,  ut  habet 
textualitcr  Papinianus.  Proprie  autem, 
subjungit  idem,  stuprum  in  virginem 
viduamque  committitur,  quod  Grseci 
ftoram^  id  est  corruptionem  appellant ; 
extendilur  autem  nomen  stupri  etiam  ad 
puerum,  ut  ultra  Glossam  citata^  legis, 
habet  Modestinus  dicens  :  Adulterium 
iu  nupta  admittitur  ;stuprum  in  vidua, 
vel  virgine,  vel  puero.  Ex  bis  igitur  ha- 
betur,  quod  stuprum  ex  se  non  importat 
uisi  corruptionem,  puta  illicitum  usum 
alieni  corporis  in  actu  Yenereo  :  vocari 
vero  adulterium  in  nupta,  sicut  incestum 
in  affine ;  sed  in  cteteris,  puta  vidua,  vir- 
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('"jaciile,  doit  etre  puni  du  dernier  supplice, 
mais  non  pas  brule  apres  sa  mort. 

40.  Mais  sans  ollenser  le  tres  savant 
auteur,  la  base  de  son  raisonnement  n'est 
rien  raoins  que  solide.  Et,  en  effet,  le  nom 
de  stupre  est  commun  a  toute  approche 
charnelle  illicite,  soit  avec  la  iemrae,  soit 
avec  rhomme.  La  loi  dit  indifferemment 
stupre  et  adulterc,  comrae  on  peut  le  voir 
dans  le  texte  de  Papinien.  Mais  ce  dernier 
ajoule  que,  proprement,  le  stupre  est  pro- 
duit  sur  une  vierge  ou  rur  une  veuve  : 
c'est  ce  que  les  Grccs  appellent  ftoram,  a 
savoir  corruption.  Or  le  mot  de  stupre  est 
etendu  raeme  a  Tenfant,  comme  Ta  fait 
Modestinus  apres  la  glose  de  la  loi  citee 
plus  haut,  quand  il  dit  :  Ladultere  se  com- 
met  avcc  une  femme  mariee^  le  stiipre  avec 
une  veuve^  une  vierge  ou  un  garcon.  D'ou 
Ton  conclut  que  le  stupre  n'emporte  en 
soi  que  la  corruption,  c'est  a-dire  Tusage 
illicite  du  corps  d"autrui  dans  Tacte  vene- 
rien;  qu'ii  faut  dire  adultere  lorsqu'il 
s'agit  d'une  femnie  raariee,  inceste  lorsqu'il 
s'agit  de  parents  a  un  degre  proche,  mais 
que  dans  les  autres  cas,  par  exemple  rela- 
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gine,  puero.  aiit  foemina  nomen  slupri 
retinere.  Unde  in  lioc  sensu  non  potest 
conlradistingui  a  Sodomia,  per  hoc, 
quod  Jia^c  sit  penelratio  vasis  cum  se- 
minatione;  stuprum  vero  penetralio 
absque  seminatione. 

41.  Nec  applicatur  ad  intentum  stu- 
prum  virginis,  quo  peiticitur  per  solam 
fracturam  claustri,  cum  stupro  pueri: 
concesso  enim,  quod  ex  accidenti  pos- 
sit  causari  disruptio  intestini  recti,  cum 
relaxatione  musculi  sphyncteris,  uon  ta- 
men  hoc  necessario  intervenit  in  omni 
congressu  innominabili,  quando  succu- 
bus  adultus  est,  aut  incubus  draucus 
non  est;  pariterque,  si  stuprum  feque 
est  cum  vidua,  sicut  cum  virgine,  ut  so- 
nat  textus  citatio  legis,  patet,  quod  in 
vidua  nuUum  claustrum  est,  quod  sit 
disrumpendum.  Unde  concludendum 
est,  quod  aut  stuprum  cum  masculo 
idem  sit  cum  Sodomia,  aut  sola  pene- 
tratio  absque  seminalione    nuUo   modo 
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tivcment  a  une  veuve,  a  une  vierge,  a  un 
L'arc;on,  a  une  femine,  il  f;iut  garder  le  nom 
(ie  stupre.  Douc,  dans  ce  sens,  on  ne  peut 
le  distinguer  de  la  Sodomie,  en  ce  que  la 
Sodomie  serait  la  penctration  dans  le  vase 
posterieur,  avec  ejaculation,  et  le  stupre  la 
penetration  sans  ejaculation. 

41.  Et  l'on  ne  peut  assimiler  au  stupre 
de  Tenfant  le  stupre  de  la  vierye,  lequel 
atteiut  sa  perfection  par  la  simple  fracture 
de  la  cloison  virginale;  car,  en  accordaut 
que  par  accident  se  produise  la  rupture  du 
rcctum  avec  relachement  du  muscie  sphinc- 
ter,  ce  degat  n'arrive  pas  necessairement 
dans  tout  rapprochement  innommahle, 
quand  le  succuhe  est  adultc  ou  que  rin- 
cube  n'est  pas  drauque.  Pareiilement,  si 
le  stupre  est  de  meme  genre  lorsqu'il  est 
commis  sur  une  veuve  que  lorsqu'il  est 
commis  sur  une  vierge,  comme  ie  signifie  le 
tcxte  de  la  loi  citee,  il  est  evident  que  chez 
ia  veuve  il  n'y  a  aucune  cloison  a  briser. 
Donc  il  faut  conclure,  ou  que  le  stupre 
avec  un  male  est  la  meme  chose  que  la 
Sodomie.  ou  que  la  seule  penetration  saus 
effusion  de  semence  n'est  pas  un  stupre, 
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stuprum  sit,  maxinie  quando  fixa  est  in 
agente  intentio,  nullo  modo  libi  semi- 
nandi.  Quod  conlirmatur  ex  doctrina 
nonnuUorum  gravium  auctorum,  quos 
tamen  confutat  Diana,  qui  volunt,  posse 
maritum  penetrare  vas  posticum  uxoris, 
ad  se  excitandum,  etc,  dummodo  absit 
et  intentio,  et  perieulum  ibi  seminandi ; 
quod  non  esset,  si  ex  sola  penetratione 
prjepostera  stuprum  committeretur,  ut 
vult  Raynaldus,  quia  tali  modo  maritus 
stuprum  committeret. 

42.  Dico  igitur.  jequiorem  in  hoc  con- 
fiictu  opiniDnum  esse  sententiam  An- 
tonii  de  Sousa,  quam  per  extensum  refert 
Diana  in  hjec  verba  :  «  Si  quis  posuit 
membrum  intus  anum,  quamvis  extra 
semen  effundat,  probabile  est  esse  pu- 
niendum  pcena  ordinaria  Sodomitae.  Hoc 
tamen  non  intelligo  pro  uno  actu  ;  sed 
pro  actibus  hujusmodi  repetitis  :  quia 
quod  deficit  ad  complementum  actus 
Sodomitici,  suppletur  ex  repetitione  ac- 
tus  in  fraudem  legis.  »  Si  enim  ajtro  liiji- 
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surtout  lorsque  i'agent  est  bien  decide  a  ne 
pas  ejaculer  dans  l'anus  du  patient.  Getle 
conclusion  est  confirmee  par  rautorite  de 
quelques  graves  auteurs  refutes  cependant 
par  Diana  :  ils  veulont  que  ie  maii,  alin  de 
sexciter,  puisse  penelrer  le  vase  postcrieur 
de  sa  femme,  pourvu  qu'il  n'ait  pas  l'inten- 
tion  et  ne  coure  pas  le  risque  d'y  ejaculer. 

Cette  faculte  ne  serait  pas  accordec,  si  la 
seuie  penetration  dans  le  posterieur  con- 
stituait,  commc  le  veut  Uaynald,  un  stu- 
pre,  car  de  cette  fa^on  le  mari  commettrait 
un  stupre. 

42.  Pour  moi,  je  dis  que  dans  ce  conflit 
d'opinions,  ia  sentence  d'Antonio  de  Souza 
est  la  plus  equitabie.  Diana  ia  rapporte  m 
exlcnso  en  ces  termes  :  «  Si  un  homrae  a 
fourre  son  membre  dans  un  anus,  encore 
qu"il  ait  repandu  le  sperme  au  dehors,  il 
est  probable  qu'il  doit  etre  puni  de  la  peine 
ordinaire  des  sodomites.  Gependant  je  ne 
le  dis  pas  pour  un  seul  acte,  mais  pour  une 
serie  d'actes  de  cette  espece,  car  ce  qui 
manque  pour  compieter  Tacte  sodomitique 
est  supplee  par  la  repetition  de  Tacte  com- 
mis   en   fraude  de  la    loi.    »   Si,  en  ellet. 
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dinis  percitus  penetrat  vas  maris  cum 
intentione  non  seminancli,  ot  de  facto 
ibi  non  seminat ;  aut  si  a  principio  in- 
tentionem  habuit  scminandi,  sed  dum 
copulam  exercet,  sibi  obviat  in  eogita- 
tione  magnitudo  sceleris,  et  ex  poeiii- 
tentia  facti  semen  extra  vas  profundit; 
et  hic  actus  semel.  aut  bis  ab  ipso  es 
exercitus,  iste  temperationem  poena' 
meretur,  et  extraordinarie  tantum  est 
sumendus,  juxta  sentcntiam  Doctorum, 
quos  dedimus  num.  37. 

43.  Si  vero  reus  consuetus  est  tales 
spurcitias  exercere,  et  ad  fraudem  legis 
penetrat,  ibique  usque  ad  extremum 
delectatur,  et  vix  non  seminat  intra ; 
istc  puniendus  est  tanquam  verus  Sodo- 
mita,  juxta  sententiam  aiiorum,  qubs  de- 
dimus  n.  38.  quam  sequuntur  in  praxi 
Tribunalia  praescripta  Mediolani,  Nea- 
polis,  Siciiiie,  Sabaudijc,  Germanife,  etc.', 
prout    recenset    Raynaldus.     Siquidem 
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pousse  par  raig-uillon  de  la  debauche,  un 
iiomme  penetre  le  vase  d'un  male  avec 
rintcntion  de  n'y  pas  ejaculer,  et  qu'elTec- 
tivemcnt  il  n'y  ejacule.  pas,  on  si  au  coni- 
iuenccmcnt  il  a  eu  rintention  d'y  ejacuier, 
i.iis  que  pendant  la  copule  rcnormitc  dc 
^on  crime  se  prcsente  a  sa  pcnsec  et  quc, 
se  repentant  de  son  action,  il  rcpande  son 
spenne  liors  du  vase ;  s'il  n'a  commis  le 
fait  qu'un3  fois  ou  deux,  il  merite  un  adou- 
cisscraent  de  peine  et  ne  doit  etre  sournis 
qu';'i  la  procedure  exlraordinaire,  selon  la 
sentence  dcs  Doctcurs  cites  au  no  37. 

43.  Mais  si  le  coupable  a  Thabitude  de 
pareillcs  saletcs;  si,  en  fraude  dc  la  loi,  il 
se  laisse  aller  a  la  penetration ;  si,  dans  le 
vase  posterieur  il  se  delecte  jusqu'a  la  der- 
niere  limite,  et  si  c'est  a  peine  qu'il  n'y 
ejaculc  pas,  cclui-l;\  doit  etre  puni  comrae 
vrai  Sodomite,  selon  ravis  des  autres  Doc- 
teurs  enumercs  au  n»  38  :  avis  qui  cst  suivi 
dans  la  pratique  par  les  tribunaux  ayant 
charge  d'exercer  ;\  Milan,  lj  Xaples,  en  Si- 
cile,  en  Savoie,  en  Allcmagne.  ctc,  selon  le 
compte  qu'en  fait  Raynald.  Aussi  bien  la 
fraudc  du  coupable  ne  doit  pas  lui  servir 
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fraus  sua  non  debet  sibi  patrocinari,  et 
poenam  debitam  minuere. 

44.  In  casu  autem  primo,  torquendus 
est  reus  tiim  supra  intentione,  quam 
asserit,  non  seminandi,  aut  habita  a 
principio,  aut  sibi  nata  cx  pcenitentia 
facti ;  tum  super  seminatione  non  se- 
cuta  intra  vas  :  quia  cum  h^e  duae  sint 
qualitates  intrinsecte,  quae  sciri  ne- 
queunt,  nisi  ex  confessione  ipsius  rei, 
ut  advertunt  Doctores,  ideo  torqueri  de- 
bet  ad  eruendam  facti  veritatem. 

45.  Gontroversia  pariter  Doctorum 
est,  an  supradicta  po^na  fiircarum  et 
ignis  dcbeatur,  quando  infamis  copula 
Jiabita  est  cum  foemina?  Non  desunt 
Doctores  qui  nolunt  copulam  pra^pos- 
teram  cum  foemina  esse  Sodomiam,  di- 
cuntque  esse  solum  actum  Sodomiti- 
cum  :  docent  proinde  abutentem  foemina 
tali  pacto,  non  incidere  in  casum  reser- 
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dc  defcnse  ni  attenuer  le  chatiment  quil 
m*''rite. 

ii.  Or,  dans  le  premier  cas,  le  coupable 
(loit  etro  torlure,  au  sujet  de  rintentioii 
qu'il  prelend  avoir  eue  de  ne  pas  ejaculer, 
soit  qu'U  Tait  eue  au  commencement,  soit 
qu'il  Tait  eue  apres  s'etre  repenti  de  son 
action  et  aussi  au  sujet  de  Tefrusion  du 
sperme  non  accomplie  dans  le  vase ;  car, 
comme  ce  sont  la  les  deux  qualites  intrin- 
seques,  qui  ne  peuvent  etre  connues  que 
par  raveu  du  coupable  lui-meme,  comme 
le  remarquent  les  Docteurs,  il  doit  en  con- 
sequence  otre  torture  pour  faire  eclater  la 
verite  du  fait. 

45.  Autre  controverse  entre  les  Doc- 
teurs  :  la  susdite  peine  de  la  potence  et  du 
feu  est-elle  applicable  quand  la  copule  in- 
fcime  a  cu  lieu  avec  une  femme?  II  ne 
manque  pas  de  Docteurs  pour  refuser  la 
qualification  de  Sodomie  a  la  copule  poste- 
j'ieure  consomraee  avec  une  femme  :  ils 
(lisent  que  c'est  seulement  un  acte  sodo- 
initique.  En  consequence,  rhomme  qui 
abuse  d'une  femme  en  cette  fa^on  innom- 
mable  ne  tombe  pas,  suivant  eux,  dans  un 
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Tatum  ;  et  hoc  etiam  negant  de  foemina 
subagitante  aliam  fceminam  sive  mascu- 
lum  :  nolunt  enim  extendere  hoc  crimen 
ultra  nefendum  congressum  inter  mares. 
4G.  Sed  quidquid  sit  de  culpa  theolo- 
gica,  et  de  ejus  reservatione  pro  foro 
animc^e,  certum  cst  quod,  quoad  culpam 
legalem,  et  ejus  poenam  in  foro  fori,  par 
et  idem  censetur  delictum,  aversa  Yenere 
inire  fo^minam,  sicut  marem  ;  et  h^ec  est 
communis  sententia  omnium  Crimina- 
listarum,  quam  In  praxi  sequuntur  Tri- 
bunalia  omnia ;  in  casu  enim  combustae 
fuerunt  tam  mulieres,  quam  viri,  ut  re- 
ferunt  Glarus  et  Gomez;  et  Farinacius 
dicit  se,  dum  puer  esset,  vidisse  Rom?e, 
in  platea  Campi  Flor^e.  comburi  plures 
viros,  et  plures  foeminas,  qui  taliter  de- 
liquerant.  Et  gravior  etiam  censetur 
culpa,  si  quis  tali  modo  contaminet  pro- 
priam  uxorem,  quam  aliam,  ut  ex  textu 
cujusdam    Capituli    eliciunt     Doctores ; 
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is  reserve.  IIs  le  nient  egalement  de  la 
lemme  qiii  subagite  une  autre  femme  ou 
un  homme;  ils  ne  veulent  pas,  en  effet, 
etendre  ce  crime  aussi  loin  que  rinfame 
congres  cntre  males. 

40.  Mais  quoi  qu'il  eu  soit  de  la  faute 
theologique  et  de  la  reserve  qu'il  convient 
d'en  faire  dans  le  for  interieur,  il  est  cer- 
tain  que  pour  la  faute  legale  et  pour  son 
cl;atiment  dans  le  for  exterieur,  le  delit  est 
rcpute  absolument  le  meme,  d'user  de  la 
Viiuus  posterieure  avec  une  femme  ou  avec 
un  homme.  Tel  est  Tavis  de  tous  les  crimi- 
nalistes,  que  suivent  dans  la  pralique  tous 
les  Tribunaux,  car  en  parcille  maticre  on  a 
brule  des  femmes  aussi  bien  que  des  hom- 
mes,  ainsi  que  lattestent  Glarus  et  Gomez. 
Farinaccius  dit  que,  pendant  son  enfance, 
il  vit  a  Rome,  sur  la  place  du  Champ  de 
Flore,  bruler  plu<ieurs  Jiommes  et  plu- 
sieurs  femmes  qui  avaient  peche  de  la 
sorte.  Et,  meme,  si  de  cette  facon  un  mari 
contamine  sa  propre  femme,  la  faule  est 
reputee  plus  grave  que  s'il  s'attaquait  a  une 
autre  femme.  G'est  la  conclusion  que  les 
docteurs  tirent  du  texte  d'un  capitule ;  car 
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dicit  enira  i)>i  1).  Aiigustinus,  lib.  De 
AduUcrin,  conjug.,  quod  talc  crimeu 
execrabilitcr  fit  in  meretrice,  sed  execra- 
bilius  in  uxore.  Et  tandem  gravius  est, 
rem  tali  modo  habere  cum  fosmina, 
quam  cum  mare  :  siquidem  foemina 
habet  vas.  destinatum  a  natura  ad  usum 
copul» ;  proinde  qui,  hoc  relicto,  aliud 
aggreditur,  indicat  plus  quam  ferina  bru- 
talitate  agitari,  etsic  deterius  delinquere. 
47.  Pariter,  si  foemina  foeminam,  sive 
masculum,  modo  supra  exposito,  ineat, 
debet  morte  et  incendio,  plecti,  ut  post 
multos  docet  Facinacius.  Et  quamvis  non 
defuerint,  qui  tuentur  patientem  in  actu 
innominabili  non  tam  graviter  peccare, 
sicut  agentem,  proindeque  illum  non 
incurrere  in  casum  reservatum,  tamen 
in  foro  fori  non  dari  discrimen  inter 
agentem  et  patientem  in  hoc  delicto.  et 
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saint    Augustin,    au    livre    De   Adulterin. 

covjug.,  dit  que  ce  crime  est  commis  exe- 

crablement  avec  une  courtisane,  mais  plus 

execrablement    encore    avec    une    epouse, 

Enfin,  il  est  plus  grave  cfavoir  des  rapports 

de  ce  genre  avec  uiie  femme  qu'avec  un 

male.  La  femme,  en  effet,  possede  un  vase 

destine  par  la  nature  a  la  copule.  Par  con- 

sequent,  celui  qui,  laissant  de  cute  ce  vase, 

s'adresse   a    Tautre,    se    montre    possede 

d'une  brutalite  plus  que  sauvage.  et  son 

delit  est,   en  consequeuce,   plus  condam- 

nable. 

47.  De  meme,  si  avec  une  femme  ou  avec 
» 

un  homme,  une  femme  a  de  ces  rap})roche- 
ments  dont  nous  avons  expose  le  mode, 
elle  doit  etre  punie  de  mort  et  brulee, 
comme  Farinaccius  Tenseigne  apres  beau- 
coup  d'auteurs.  Et  encore  qu'il  n'ait  pas 
manque  d'ecrivains  pcur  penser  que  dans 
Tacte  innommable  le  patient  ne  peche  pas 
aussi  gravement  que  Tagent,  et  que  par 
suite  il  ne  tombe  pas  dans  un  cas  reserve, 
cependant  les  Docteurs  discnt  comraune- 
ment  que,  dans  le  for  cxterieur,  il  n'y  a  pas 
en  ce  delit  de  difference  entre  roirent  et  le 
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proinde  pari  poena  plecti  debere,  dicunt 
communiter  Doctores  :  siquidem  in  cor- 
relativis,  dispositum  in  uno  censetur  dis- 
positum  in  altero,  etiam  in  poenalibus, 
quando  correlativa  se  habent  uniformi- 
ter,  ut  in  casu.  Yerum  est,  quod,  si  pa- 
tiens  est  minor  a?tate  annorum  deccm 
octo,  mitius  debet  puniri,  et  citra  mor- 
tem,  puta,  vel  flagellari  in  carcere,  vel 
ibi  diutius  retineri,  vel  debet  trahi  tran- 
sitorie  per  tiammas  ignis.  Minor  autem 
quatordecim  annis,  si  doli  capax  uon 
est,  impune  debet  dimitti.  Si  vero  capax 
doli  est,  quales  sunt,  qui  decimum  an-, 
num  attigerunt,  debet  intus  carceres  fe- 
rula  cosdi,  aut  etiam  per  aulam  carcerum 
tustigari. 

48.  Ultra  poenam  uitimi  supplicii,  ut 
supra  dictum  est,  Sodomitffi  sunt  infa- 
mes ;  proinde  privilegia  nobilitatis  amit- 
tunt,  et  pro  aliis  postulare  non  possunt, 
hoc  est,  Advocati  officium  exercere,  prout 
dicitur  in  iure.  Infamia  autem  ha?c  non 
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lient ;  consequeaiment,  que  Tun  et  Tautre 
'iventetrefra|jpesd'uiiegul  cluitiraent:car, 
!is  lcs  cornjiatifs,  ce  qui  est  statue  pour 
lun  cst  cense  statue  pour  Tautre,  merae 
dans  les  penalites,  lorsque  les  correlatifs 
gardent  entre  eux  leurs  rapports  comme 
dans  le  cas  present.  II  est  vrai  que  si  le 
patient  a  moins  de  dix-huit  ans,  sa  punition 
doit  etre  plus  douce  et  ne  pas  aller  jusqu'a 
la  mort  :  par  exeniple,  il  sera  flag-elle  dans 
la  })rison,  il  y  sera  longtemps  garde  ou 
passcra  quclques  instants  dans  lesflammes 
du  bucher.  Le  mineur  de  quatorze  ans,  s'il 
n'est  pas  capable  de  mauvaise  foi,  doit 
etre  renvoye  impuni.  ]\Iais  s'il  est  capable 
de  mauvaise  foi,  commc  sont  ceux  qui  ont 
atteint  dix  ans,  il  doit  etre  frappe  de  la  fe- 
rule  dans  le  cachot  ou  meme  etre  fuslige 
dans  la  cour  de  la  prison. 

48.  Eu  oatre  de  la  peine  du  dernier  sup- 
plice,  comme  il  a  ete  dit  plus  haut,  les 
Sodomites  sont  infames  :  par  consequent, 
ils  perdent  le  privilege  de  noblesse  et  ne 
peuvent  plaider  pour  le  public,  c'est-a-dire 
remplir  roflice  davocats  selon  Texpression 
juridique.  .\fais  cette  infamie  n'est  pas  en- 
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incurritiir  ipso  facto.  sed  indiget  decla- 
ratoria  Judicis,  ut  optime  contra  Farinn- 
cium  sentit  Rajnaldus,  cui  et  ego  sub- 
scribo  :  non  enim  quis  efficitur  infamis, 
nisi  prius  cognoscatur  reus  ;  reus  vero 
non  cognoscitur,  nisi  per  Judicis  senten- 
tiam.  Infamia  autem  hsec  incurritur 
etiam  ab  impubere,  usum  tamen  ratio- 
nis  babente,  licet  pa?nam  ordinariam 
minorfetas  etiam  minuit  faciat,  tanquam 
causa  minuens  culpam  ;  prout  enim  post 
Bartolum  scribit  Abbas,  ubi  pcena  ipso 
jure,  a  jure  imponitur,  committens  dc- 
lictum  prohibitum  incidit  in  illam  poe- 
nam,  licet  aliquo  respectu  aliunde  veniat 
mitius  puniendus ;  infamia  autem  a  So- 
domitis  ipso  jure  iucurritur,  unde  etiam 
impuberes  illam  subeunt ;  quod  est  valde 
notandum.  Incurritur  autem  non  tan- 
tum  per  declaratoriam  Judicis,  sed  etiam 
si  crimen  notorium  facti  sit,  ut  plures 
Doctores  dicunt  de  infamia  proveniente 
ipso  jure.  quando  crimen  notorium  facti 
est. 


-  105  - 

courue  ipso  facto  :  elle  o\'\ge  une  declara- 
tion  (iu  juge,  ainsi  que  l'a  pcnse  excellem- 
ment  Raynald,  dont  je  partage  Tavis,  contrc 
Farinaccius.  En  elTet,  un  homme  n'est  pas 
decrete  d'infamie  avant  d'avoir  ete  d'abord 
reconnu  coupable  :  or,  Finculpe  n'est  de- 
clare  coupable  que  par  la  sentence  du 
juge.  Mais  cette  infamie  est  encourue  meme 
par  rimpubere  (si  toutcfois  il  a  Tage  de 
raison),  bien  qu'un  age  moindre,  en  tant 
que  cause  diminuant  la  culpabilite,  fasse 
diminuer  la  peine  ordinaire.  Car,  sclon  ce 
qu'Albas  ecrit  apres  Bartole,  dans  le  cas  ou 
la  peine  ipso  jure  est  imposee  par  le  droit, 
celui  qui  commet  un  delit  prohibe  lombe 
sous  Tapplication  de  cette  peine,  bien  que 
d'un  autre  cote,  a  quelque  egard,  il  doive 
etre  puni  plus  doucement,  Tinfamie  etant 
encourue  de  plein  droit  par  les  Sodomites, 
les  impuberes  eux-memes  la  subissent ;  et 
cela  est  a  noter  particulierement.  Et  elle 
n'est  pas  seulement  encourue  par  la  decla- 
ration  du  juge,  mais  encore  si  le  crime  est 
notoire  en  fait,  comme  plusieurs  Docteurs 
le  disent  a  propos  de  Tinfamie  gaguee  de 
plein  droit  quand  le  crime  est  notoii e  en  fait. 
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49.  Fuit  autem  sententia  nonnullarum 
Glossarum,  quas  quidam  Doctores  sunt 
secuti,  quod  Sodoraitie  perdant  domi- 
nium  suorum  bonorum,  quas  fisco  adju- 
dicantur,  et  proinde  sint  intestabiles. 
Sed  hanc  conclusionem,  pluribus  secum 
vectis,  confutat  Raynaldus,  ex  eo  pra^ci- 
pue,  quod  talis  scntentia  nuliojurc  civili, 
aut  canonico  fulcitur,  et  in  contrarium 
facit  praxis  Senatus  Mediolanensis  et 
Tribunalis  Urbis. 

50 .  Poena^  porro  prredictce  infligi  irre- 
missibiliter  debent,  etiamsi  major  pars 
populi  huic  delicto  esset  obnoxia,  ut  pa-* 
tet  ex  textu  cujusdam  capituli :  licet  enim 
ob  multitudinem  peccantium,  et  ne  scan- 
dala  eveniant,  poense  aliquoties  relaxan- 
da3  sunt  argumento  quorumdam  jurium, 
non  tamen  hoc  fieri  dcbet  cum  Sodomi- 
tis;  totus  enim  populus  esset  delendus, 
si  totus  in  hoc  vitio  versaretur,  ut  fecit 
Deus  cum  quinque  urbibus,  qua3  ignito 
sulphurc  conllagTarunt.  Et  hinc  sequi- 
tur,  non  posse  super  hoc  crimine  fieri 
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4'.>.  Or,  c'a  ete  Tavis  de  quelques  Glossa- 
teurs,  suivi  par  ccrtains  Doctcurs,  que  les 
Sodoniites  perdcnt  lc  dominium  dc  leurs 
biens  qui  sont  adjug^es  au  fisc,  et  qu'en 
consequence  iis  ne  peuvent  tester.  Mais 
Raynald,  a  Taide  de  nombreux  arguments, 
refute  cetto  conclusion,  parre  qu'un  tel  avis 
n'a  pour  soi  ni  le  droit  civil  ni  le  droit  ca- 
nonique,  et  que  la  pratique  du  Scnat  de 
Milan  et  du  Tribunal  de  la  Yille  y  est  con- 
traire. 

50.  Par  contre,  les  peines  edictees  plus 
hant  doivcnt  etre  infligces  irrcmissible- 
ment,  quand  bien  meme  la  majeurc  partie 
du  peuple  serait  coupable  de  ce  delit :  c'est 
ce  qui  appert  du  texte  d'un  capitule.  Car 
bien  qu'a  causc  de  la  multitude  des  pe- 
cheurs  et  pour  que  des  scandales  n'eclatent 
pas,  les  peines  doivent  ctre  quelquefois 
relachees,  ce  relaclicmcnt  n'est  pas  de  mise 
avec  les  Sodomites.  Le  peuple  tout  entier 
devrait  etre  detruit,  si  tout  entier  il  etait 
plonge  dans  ce  vice,  selon  Texemple  de 
Dicu  qui,  sous  le  soufre  enflamme,  cnglou- 
tit  les  Cinq  Villes.  De  la  suit  que  sur  ce 
crime  il  ne  peut  y  avoir  nucunc  composi- 
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compositionem,   neque  reum   nullatenus 
gratiari. 

51.  Quod  vero,  post  nonnullos  quos 
citat,  docet  Farinacius,  nempe  tentatum 
de  Sodomia  posse  impune  occidere  tenta- 
torem,  debet  accipi  cum  sobrietate  : 
nempe  si  alia  via  evadere  non  potest  cri- 
men,  nisi  per  mortem  aggressoris ;  aliter 
dcfensio  non  esset  inculpata.  Hoc  autem 
speciale  non  est  in  hoc  crimine,  sed  in 
quovis  alio  casu  in  quo  aliquis  tentatur 
de  peccato  committendo  ;  debet  enim  quis 
potius  mortem  occumbere,  quam  pec- 
care;  et  magis  curare  propriam  vitam, 
quam  alterius ;  quod,  si  aut  peccandum 
est  aut  mori  necesse  sit,  fugienda  potius 
est  mors  propria,  quam  alterius ;  et  sic 
legitime  potest  mortem  inferre  illi,  qui 
ad  peccatum  necessitat. 

52.  Supradictse  poente  sunt  de  jure  ci- 
vili ;  suppetunt  vero  aliae  de  jure  cano- 
nico,  et  sunt  :  Primo,  quod  Sodomita 
non  potest  esse  testis,  ut  textualiter  ha- 
betur  in  duobus  Gapitulis.  Secundo,  quod 
est  incapax  beneficiorum   Ecclesiastico- 
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tioii,  et  que  le  coupable  ne  saurait,  en  au- 
cune  fagon,  etre  gracie. 

51.  Quant  a  la  doctrine  qu'enseigne  Fa- 
rinaccius,  crapres  certains  auteurs  cites  par 
lui,  a  savoir  que  riioniine  tente  de  Sodomie 
peut  tuer  le  tenlateur,  elie  doit  etre  adoptee 
avec  moderation  :  par  exemple,  si  le  crime 
ne  peut  etre  evite  que  par  la  mort  de 
l'agresseur  :  autreraent  la  defense  ne  se- 
rait  pas  irreprochable.  Cela  n'est  pas  spe- 
cial  a  ce  crime,  mais  de  regle  dans  tous 
les  cas  ou  un  homme  est  engage  a  com- 
nieltre  un  peche.  On  doit,  en  effet,  suppor- 
ter  la  mort  plulot  quc  de  pecher,  et  garder 
sa  propre  vie  plutot  que  celle  d'autrui.  Et 
s'il  est  necessaire  de  pecher  ou  de  mourir, 
il  faut  plutot  eviter  la  raort  pour  soi  que 
pour  les  autres  :  c'est  ainsi  que  legitime- 
ment  on  peut  donner  hi  niort  a  qui  vous 
force  au  peche. 

52.  Les  susdites  peines  sont  de  droit 
civil.  D'autres  s'y  adjoignent  qui  sont  de 
droit  canonique.  Les  voici  :  Premiere- 
ment,  le  Sodomite  ne  peut  etre  tomoin  ; 
c'est  le  texte  formel  de  deux  capitules. 
Deuxiemement,  il  est  incapabledesbenefices 
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riim  ut  ex  Gonstitutione  B.  Pii  V.  eli- 
ciunt  Doctores.  Tertio,  patitur  separa- 
tionem  thori,  tanquam  adulter,  et  hoc 
sive  agat,  sive  patiatur,  quia  utroque 
modo  violatur  fides  matrimonii,  per 
quam  quilibet  conjux  tenetur  corpus 
suum  impollutum  a  quacumque  specie 
luxuriae  servare,  et  nullo  modo  illud 
cum  quovis  aut  quavis  alia  dividere.  Et 
non  solum  fit  seperatio  thori,  sed  etiam 
impeditur  matrimonium,  ne  fiat,  ut  Doc- 
tores  volunt.  Et  quarto,  ob  tale  scelus 
excommunicatur,  ut  habetur  ex  quadam 
Decretali. 

53.  Qure  hucusque  dicta  sunt,  qua- 
drant  pro  laicis  :  sed,  quoad  Glericos  So- 
domitas,  aliie  sunt  poenge,  latse  tum  de 
jure  antiquo,  tum  de  jure  novo.  De  anti- 
quo  quidem  est  Gonstitutio  Goncilii  La- 
teranensis,  in  qua  disponitur,  quod  Cle- 
ricus  deprehensus  laborare  incontinentia 
contra  naturam  debet  deponi,  et  ad  agen- 
dam  poenitentiam  in  Monasterium  de- 
trudi.  De  jure  autem  novo  adsunt  duce 
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ecclesiastiqiles,  ainsi  que  les  Docteurs  le 
deduisent  de  la  Constitution  du  Bienheu- 
reux  Pie  V.  Troisiemement,  il  est  oblige  a 
la  separation  de  lit,  comme  adultere,  et 
ccla,  qu'il  soit  agent  ou  qu'il  soit  patient, 
parce  que  de  Tune  ou  de  rautre  nianiere 
il  viole  la  loi  raatrimoniale,  par  Jaquelle 
tout  epoux  est  tenu  de  garder  son  corps 
pur  de  toute  espece  de  luxure  et  ne  doit 
en  aucune  faron  le  partager  avcctelou  tel. 
Non  seulemcnt  c'est  cas  de  separation  de 
corps,  mais  encore  un  empechement  prohi- 
bitif  au  mariage,  a  ce  que  veulent  les 
Docteurs.  Enfin,  quatriemement,  pour  un 
tel  crimc,  le  Sodomite  est  excommunie, 
commc  le  decide  une  Decretale. 

53.  Ge  qui  vient  d'etre  dit  jusqu'ici  s'3p- 
plique  aux  laiques.  Mais  quant  aux  clercs 
Sodomites,  autres  sont  les  peines  portees, 
soit  de  droit  ancicn,  soit  de  droit  nouveau. 
De  droit  aucien  est  la  Constitution  du  Con- 
cile  de  Latran  :  il  y  est  statue  que  le  clerc 
surpris  dans  Tincontinence  contre  nature 
doit  etre  depose  et  jete  dans  un  monastere 
pour  faire  pcaitence.  De  droit  nouveau 
sont  deux   Constitutions   du   Bienhcureux 
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Gonstitutiones  B.    Pii  V,   qiiarum    data 
anno  1566  prima   Aprilis,   iucipit  Cum 
jwimiim.  Et  haec  lata  est  in  favorem  di- 
vincT  Majestatis,  ut  colligitur  ex  proemio, 
ibi  :  Cum  adomnia,  quce  divinam  Ma- 
jestatem  aliquo  modo possent  offendere, 
removenda  mentis  nostrce  aciem  inteii- 
derimus,  ea  primum  sine  mora  emen- 
dare  decrevimus^  quoe  Deo  prcster  coste' 
ra  displicere,    et  iram  ejus  provocarc 
tum  Divinos  Scriptura^,  tum  gravissima 
exempla  declaraht.  Exquotextuconvin- 
citur,  hanc  Gonstitutionem  non  essepcena- 
lem,  sed  favorabilem  :  quantumvis  enim 
lex  contineat  poenas  in  odium  alicujus, 
tamen  dicitur  favorabilis,  si  per  ipsam 
primario   favor   alicujus    intenditur,    ut 
dicunt  Doctores.  Palam  autem  ex  dicto 
proemio   fit,    quod  causa    finalis   dictae 
Gonstitutionis  fuit  favor  Divinse  Majes- 
tatis,  neipsaofi^enderetur,  maxime  delic- 
tis,  quie  sibi  specialiter  displicent,  unde 
etiam  Gonstitutio  censenda  est  favorabi- 
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Pie  V.  Celle  qui  a  ete  tlonnee  en  1556, 
le  ler  avril,  et  qui  commence  :  Cum  pri- 
mum^  a  ete  portee  en  faveur  de  la  divine 
Majeste,  comme  il  resulte  du  poeme  sui- 
vant  :  Ayant  decide  d'appliquer  la  pene- 
tration  de  notre  esprit  d  supprimer  ce  qui 
pourrait  cn  quelque  facon  offeyiser  la 
divine  Majeste,  nous  avons  resolu  d'amen- 
der  tout  d'abord  et  sans  retard  ce  que 
les  plus  graves  exemples  et  ce  que  les 
divines  Ecritures  declarent  deplaire  par- 
dessus  tout  d  iJicic  et  provoquer  sa  colere. 
De  ce  texte  on  tire  que  la  Constitution 
n'est  pas  penale,  mais  favorable.  Encore 
que  la  loi  porte  des  peines  par  haine  d'un 
delit,  cependant  elle  est  dite  favorable  si 
par  e!le-meme  elle  con^ient  dans  ses  pre- 
niieres  lignes  une  faveur,  comme  disent 
les  Docteurs.  Or  il  appert  du  preambule 
cite  que  la  cause  finale  de  ladite  Constitu- 
tion  est  de  favoriser  la  divine  Majeste,  afin 
qiie  cette  Majeste  ne  soit  pas  offensee,  sur- 
tout  par  les  delits  qui  lui  deplaisent  spe- 
cialement.  Par  la  meine,  la  Constitution 
doit  etre  censee  favorable  ;  par  consequent, 
ses  dispositions  ne  doivent  pas  ^tre  res- 
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lis,  et  proinde  non  restringendn,  sed 
amplianda  ipsius  dispositio,  juxta  Docto- 
res.  Ethoc  notandum  est. 

54.  In  ista  Gonstitutione  ergo,  contra 
Sodomitas  ita  habetur,  §  11  :  Si  quis 
cvijnen  nefandum,  'propter  quod  venit 
ira  Dei  in  filios  diffidenticc,  perpetra- 
verit,  Curice  sceculari  puniendus  tra- 
datur ;  ei  si  Clericus  fue?Ht,  omnibus 
ordinihus  degradatus,  simili  pcenae 
subjiciatur. 

55.  In  secunda  autem  Gonstitutione, 
data  anno  1568,  tertio  calendas  Septem- 
hris,  qu^e  incipit^orre?ia'w?^i,  in  quapro- 
fitetur  idem  Sanctissimus  Pontifex  ple- 
nius  fortiusque  prosequi,  quod  jam  in 
ipso  Pontificatus  sui  principio  decreverat 
in  supra  allegata  Gonstitutione,  ita  ha- 
bet :  Oinnes  et  quoscumriue  Proesliteros^ 
et  alios  Clericos  sceculares,  et  regulares 
cujuscumque  gradus  et  dignitatis,  tam 
dirum  nefas  exerceyites,  om?ii  privile- 
gioclericali,  omniqueofficio,  dignitate, 
et  beneficio  ecclesiastico,  prcesentis  Ca- 
nonis  autoritate privamus. 


-  iir,  - 

treintes,  au  contraire,  de  Tavis  dcs  Doc- 
teurs,  elles  doivent  etre  developpees.  Cest 
Ja  une  chose  a  noter. 

54.  Donc,  dans  cette  Constitution,  se  lit, 
contre  les  Sodomites,  au  §  II  :  Si  qucl- 
qic'iin  a  comniis  le  crime  ahominahle  qiii 
a  fait  iomhcr  la  colcre  dc  JJicu  sur  ses 
fils  de  defiancc,  qu'il  soit  livre  a  la  Ctiric 
seculiere  pour  ctre  puni ;  et  s^il  est  clerc, 
qu'il  soit  degrade  de  tous  les  ordrcs  et 
soinnis  d  la  mcme  peine. 

55.  La  seconde  Constitution  a  ete  don- 
nee  en  1568,  la  troisieme  des  Calendes  de 
Septembre;  elle  commence  par  Horrendum. 
Le  raeme  tres  saint  Pontife  y  declare  pour- 
suivre  plus  completement  et  plus  vigou- 
reusement  ce  que  jndis,  au  commencement 
de  son  pontificat,-  il  avait  decrete  dans  la 
Constitution  plus  haut  relatee.  II  s'exprirae 
ainsi  :  Par  Vautorite  du  present  Canon, 
tous  les  curcs,  quels  qu'ils  soient,  et  les 
autres  clcrcs  seculiers  et  regiiliers,  quels 
que  soient  leiir  grade  et  leiir  dignite,  sont 
prives  par  nous,  s'ils  exercent  iin  crime  si 
execrahle,  de  tout  privilege  clerical,  detoute 
charge,   dignite  et  henefice  ecclcsiastique. 
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50.  Qiiamplures  Doctores,  cumulati 
per  Barbosam,  ducti  forte  studio  defen- 
dendi  privilegia  status  clericalis,  tot 
subtilitates  circa  secundam  Constitutio- 
nem  adinvenerunt,  ut  suo  fine  frustretur 
mens  Sanctissimi  Pontificis  ;  necunquam 
Glerici  hujusmodi  Sodomit^e  brachio  sse- 
culari  relaxantur,  sicque  non  punitum 
ad  normam  horum  Ganonum,  tactum 
crimen  longe  lateque  serpit. 

57.  Aiunt  igitur,  quod  secunda  Con- 
stitutio  tangit  solum  Clericos  exercentes 
Sodomiam  :  exercere  autem  est  verbum, 
quod  requirit  iteratas  vices,  ac  frequen- 
tiam,  factumque  ex  usu,  quasi  continua- 
tum.  Sic  Berbosa,«qui  et  subjungit,  quod 
etiam  interminis,  de  quibus  agimus,  pro- 
bat  Imperator  in  §  liem  lex  Julia,  In- 
stit.  de  Puhl  .judic,  ibi :  Item  lex  Julia 
de  Adulteims,  quce non solicm  temerato- 
res  alienarum  nuptiarum  gladio  pu- 
nif.  sed  et  eos,  qui  cum  masculis  ne- 
fandam  lihidinem   exercere  audent   : 


50.  Une  foule  de  Docteurs,  dont  Bar- 
bosa  a  dresse  une  longue  liste,  pousses 
peut-etre  par  le  desir  de  defendre  les  pri- 
vileges  de  Tetat  clerical,  ont  iraag-ine  tant 
de  suhtilites  relativement  a  la  seconde 
Constitution,  que  Tintention  du  tres  saint 
Pontife  a  ete  trompee ;  jamais  les  clercs 
Sodomites  ne  sont  remis  au  bras  secuiier, 
en  sorte  que,  n'etant  pas  puni  selon  la 
regle  de  ces  canons,  le  crime  gagne  du 
terrain  en  long  et  en  large. 

57.  Ils  disent  donc  que  la  seconde 
ConstitutioQ  touche  seulement  les  clercs 
qui  exercent  la  Sodomie  :  or  exercer  est 
un  mot  qui  exige  la  repetition,  la  fre- 
quence,  Thabitude  et  la  presque  continuite 
d'un  fait.  Tel  est  Tavis  de  Barbosa  qui 
invoque,  sur  la  question  merae  que  nous 
discutons,  rautorite  de  rEmpereur,  au  § 
Item  lex  Julia,  InstiL  de  Puhl.  jucUc, 
dont  voici  le  te.xte  :  7/  en  est  de  mcme 
jmir  la  loi  Julia  sur  les  Adulteres  :  elle 
jmnit  du  glaive  noyi  seulement  ceux  qui 
deshonorent  les  nocesd'autrui,  mais  encore 
ceux  qui  osent  exercer  une  ahominahle 
depravation  avec  les  mdles.  Dans  ce  pas- 

7. 
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ubi  omnes  illud  verbum  eocercere  intelli- 
gunt  frequenti  usu,  et  quasi  ex  consue- 
tudine.  • 

58.  Dicunt  secundo  alii,  quod  ad  in- 
currendas  poenas  ejusdem  Constitutio- 
nis,  requiritur  copula  completa,  nempc 
seminatio  in  vase  ;  ita  ut,  qui,  data  ope- 
ra,  illara  immunditiam  exercet,  dum- 
modo  non  seminct  intra  vas,  poBuas  illas 
non  incurrat. 

59.  Dicunt  tertio,  easdem  poenas  non 
incurri,  nisi  a  Glerico  Sodomita  notorio, 
illasque  obligare  tantum  in  foro  cxte- 
riori,  non  vero  in  interiori. 

60.  Salva  tamen  tos  Doctorum  reye- 
rentia,  prtedictae  conclusiones  non  subsi- 
stunt,  eo  quia,  et  tenori  Gonstitutionum, 
et  menti  Beati  Pontificis  adversantur. 
Praemitto  enim,  quod  prima  Gonstitutio, 
ut  advertimussupra  num.  53,  estfavora- 
bilis,  et  proinde  extendenda ;  et  cum  Pon- 
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sage,  tout  le  monde  prend  Je  mot  exevcer 
dans  le  sens  d^usage  frequent  et  presque 
d'habitude. 

58.  Ils  discnt,  cn  second  lieu,  que  pour 
encourir  lcs  peines  dc  la  mcme  Constitu- 
tion,  la  copule  complete,  c'est-a-dire  la 
semination  dans  le  vase,  est  requise,  en 
sorte  que  celui  qui  exerce  cette  salete,  en 
prenant  scs  precautions,  nencourt  pas  les- 
dites  peines,  pourvu  qu'il  n'cjacule  pas  dans 
le  yase  posterieur. 

59.  Ils  disent  en  troisieme  lieu  que  ces 
peines  ne  sont  encourues  que  par  un  clerc 
Sodomite  notoire,  et  qu'e]ies  J'obligent 
seulement  dans  le  for  exterieur,  mais  non 
j)as  dans  le  for  interieur. 

60.  Cependant,  sauf  le  respect  de  tant 
de  Docteurs,  les  conclusions  ci-dessus 
exposees  manquent  de  solidite,  parce 
qu'elles  sont  contraires  et  a  la  teneur  des 
Constitutions  et  a  1'inteDtion  du  Bienbeu- 
reux  Pontife.  En  effet,  je  pose  en  premisses 
que  la  premiere  Constitution  est  favorable, 
corame  nous  J'avons  remarque  au  n»  53, 
qu'elJe  doit  en  consequence  etre  etendue; 
et  puisque   le    Souverain    Pontife   declare 
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tifex  profiteatur  plenius  fortiusque  pro- 
sequi  ea  quse  in  prima  decreverat,  se- 
quitur  quod  etiam  secunda  Gonstitutio  sit 
favorabilis,  et  proinde  ejus  verba  acci- 
pienda  in  omni,  et  quocumque  sensu,  in 
quo  possint  accipi,  et  nullo  modo  per 
secundam,  restrictam  fuisse  prima  Con- 
stitutionem. 

61.  Gonstat  autem,  quod  verbum 
pxercere  plures  recipit  interpretationcs. 
Aliquando  enim  significat  lucrum  fa- 
cere.  Aliquando  significat  intendere^  ct 
instiiuere,  veluti  cum  dicimus  exercere 
actionem.  Interdum  significat  petere,  ut 
exercere  herediiatem.  Interdum  signi- 
ficat  punire,  ut  exercere  fame.  Aliquan- 
do  significat  fahricare,  seu  cudere,  ut 
exercere  moneiam  adulierinam ;  et 
plures  alias  pro  subjecta  materia  recipit 
interpretationes.  Ut  autem  facit  ad  inten- 
tum  nostrum,  exercere,  licet  aliquando 
importet  pluralitatem  circa  illam  actio- 
nem,  seu  artem,  qu»  excrceiur,  tamen 
in  dispositione  poenali  unico  actu  verifica- 
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poursuivre  plus  completcraent  ct  avec  plus 
de  vigueur  ce  qu'il  avait  decrete  dans  la 
premiere,  il  s'ensuit  que  la  seconde  Consti- 
tution  aussi  est  favorable.  Donc  ses  termes 
doivent  etre  pris  dans  tous  les  sens  et  dans 
chaque  sens  ou  ils  peuvent  etre  pris ;  et  en 
aucune  maniere.  la  seconde  Constitution 
n'a  restreint  la  premiere. 

61.  Or  il  est  constant  que  le  mot  exer- 
cer  re^oit  un  grand  nombre  dMnterpreta- 
tions.  Quelquefois,  en  effet,  il  signifie  lu- 
crum  facere.  Parfois,  il  signifie  intendere 
et  instituere,  comme  lorsque  nous  disons 
exercere  actionem.  Tantot  il  signifie  pe- 
terc,  comme  dans  exercere  hereditatem,  et 
tantot  punire  comme  dans  exercere  fame. 
Parfois  il  a  le  scns  de  fabricare  ou  de  cu- 
dere,  comme  dans  exercere  monetayn  adul- 
terinam;  enfin,  il  recoit  un  grand  nombre 
d'autres  significations,  selon  la  matiere  a 
laquelle  11  s'applique.  Mais  eu  egard,  dans 
ce  que  nous  cberchons,  a  la  valeur  d'exer- 
cere,  bien  que  parfois  il  emporte  Fidee  de 
pluralite  rclativeracnt  a  Tacte  ou  au  metier 
qui  est  exerce,  toutefois,  dans  une  disposi- 
tion  penale,  il  suffit  d'un  seul  acte  pour  en 


-  12-2  - 

tur;  ita  nt  exercere  crimen,  et  com^nil' 
ieve,  sive  patrare  crimon,  idem  sit. 
Quod  manifeste  apparet  ex  hoc,  quod,  ut 
habetur  ex  quadam  lege,  Ahigei proprie 
hi  habenlur,  qui  pecora  ex pascuis,  vel 
ex  armenlis  suhtrahunt,  et  quodam- 
modo  deprcedayitur ,  el  ahigendi  stu- 
dium,  quasi  artem  eccercent  :  tamen 
unico  actu  equus  aut  bos  unus  abactus. 
abigeatus,  crimen  facit,  ut  textualiter 
habet  alia  lex  ejusdem  Digesti. 

02.  Pariter  in  quadam  Decretali,  tex- 
tualiter  bis  habetur,  quod  qui  exercet 
vitium  falsitatis,  puniatur,  ut  ibi  dici- 
tur;  ad  incurrendas  tamen  prenas,  ibi 
latas,  non  requiiitur  actuum  frequentia, 
sed  sufficit  semel  exercere,  puta,  com- 
mitlere,  ut  dicunt  Doctores  et  firmat  pra- 
xis.  Itidem  in  duabus  legibus  Codicis  ha- 
betur,  quod  qui  falsam  monetam  exer- 
cent,  juxta  ibi  constituta,  puniantur;  et 
tamen  notum  est,  quod  ex  unius  monetse 
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justifipr  reraploi  :  aussi  excvcere  crimen, 
contmillere  ou  patrare  cmmen  sont  la  raeme 
clioso.  Cest  la  cc  qui  appert  evidemment 
de  ce  passage  de  la  loi  suivante  :  On  cnnsi' 
dcre  proprement  comme  voleiirs  de  bcs- 
tiaux  ccux  qui  derobent  des  bCles  aux  pd- 
iurages  et  aux  troupcaux.  Cc  sont  de 
vcritables  pillardx,  qui  excrccnt  commeun 
metier  Venlcvement  des  bestiaur.  Co[)en- 
dant  Vacte  unique  de  detourner  un  cheval 
ou  un  bceuf  constifue  le  crime,  couime  Je 
porte  textuellement  uno  autre  loi  du  meme 
Digeste. 

(32.  Pareillement,  dans  une  Decretale,  il 
est  dit  deux  fois  et  en  propres  terraes  : 
Qne  celui  qui  exerce  le  vice  de  faussete  soit 
puni.  Cest  Texpression  eraployoe.  Cepen- 
dant  pour  encourir  les  peines  portees  dans 
la  Decretale,  la  froquence  des  actes  n'est 
pas  necessaire;  il  suffit  d'exercer  ou,  si 
l'on  veut,  de  commettre  racte  une  seule 
fois.  Tel  est  l'avis  des  docteurs,  et  la  pra- 
tique  le  confirme.  De  merae,  dans  deux  lois 
du  Code  on  trouvo  qno  ceux  qui  falsam 
monrtam  exercent,  seront  punis,  selon  ce 
qui  est  statue  dans  ledit  Code.  Or  il   est 
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adulterinfe  fabricatione  poena  icita  incur- 
ritur.  Hor  idem  tiabetur  in  §  Institutio- 
}ium  de  PuhUcis  Judiciis,  in  quo  dici- 
tur,  quod  lege  Julia  de  AduJteriis  te- 
7ientu7\  qui  cum  masculis  7iefandam 
lihidinem  exercent;  nec  tamen  in  foro 
laico  necessarium  est,  quod  Sodoraita,  ut 
pffinam  furcarum  et  ignis  subeat,  quasi 
per  continuum  exercitium  infame  boc 
vitium  frequentet,  sedsufFicit  illud  semel 
patrasse.  Et  miror  Barbosam,  ut  dixi- 
mus  supra  (num.  57),  asserere,  quod 
omnes  illud  verbum  cxercere  intelli;:^ant 
frequenti  usu,  et  quasi  ex  consuetudine, 
cum  res  in  oppositum  se  habeat,  ut 
praxis  universalis  laicorum  Tribunalium 
confirmat.  Sequitur  igitur  ex  his.  quod 
etiam  in  citata  Gonstitutione  H^yrren- 
dum,  verbum  exercere  accipi  debeat  non 
solum  pro  frequentare,  sed  etiam  pro 
semel  com^nittere  Sodomiam. 
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notoire  que  la  pcine  portee  est  encourue 
par  la  fabrication  d'une  seule  fausse  piece 
de  monnaie.  La  mrme  conclusion  se  tire 
du  §  Institutioniiyn  de  Publicis  judi- 
ciis,  ou  il  est  dit  que  ceiix  qui  exercent 
leur  abominahle  passion  arec  des  mdles 
tombent  sous  le  coiip  de  la  loi  Julia  de 
adulteriis.  Toutefois,  devant  les  tribunaux 
laiques,  pour  que  le  Sodomite  soit  puni  des 
fourches  et  du  feu,  il  n'est  pas  necessaire 
qu'il  se  laisse  aller  a  ce  vice  infame  fre- 
quemment  et  nar  un  exercice  continu ;  il 
suffit  qu'il  ait  commis  Tacte  une  seulefois. 
Aussi  m'etonne-je  de  voir  Barbosa,  comme 
nous  ravons  dit  plus  haut  (no  57),  affirmer 
que  tout  le  monde  coraprend  ce  raot  exer- 
cere  connne  emportant  Tidee  d'habitude 
repetee  et  presque  coutumiere,  lorsqu'il  a 
contre  lui  le  fait  constate  par  la  pratiquc 
universelle  des  tribunaux  laiques.  De  la 
suit  que,  meme  dans  cette  Constitution  que 
j'ai  citee  et  qui  commence  ipAv Horrendiim, 
le  mot  e.rercere  doit  ctre  pris,  non  seule- 
ment  dans  le  sens  de  repeter  souvent,  mais 
encore  dans  le  sens  de  commettre  une 
seule  fois  la  Sodomie. 


—  120  — 

G3.  Quod  fortius  convalidatur  cx  hoc, 
quod  Papa  per  secundam  Constitutio- 
nem  non  moderavit  primam,  nec  ei  uUa- 
tenus  derogavit,  imo  declarat,  se  per  se- 
cundam  velle  plenius  fovtiusque  ^^^^ose- 
qui  ea  quce  inprima  sanxerat.  In  prima 
autem,  non  requirit  in  Glerico  Sodomita 
frequentiam  actuum  ad  hoc,  quod  bra- 
chio  s^eculari  tradatur,  sed  sufRcit  pa- 
trasse  (ut  ibi  habetur),  quod  in  uno  actu 
verificatur :  sequitur  igitur,  quod  verbum 
Gxercere,  positum  in  secunda,  debet 
accipi  cohrerenter  ad  primam  ;  aliter  se- 
cunda  Gonstitutio,  inducta  in  augmen- 
tum,  operaretur  diminutionem,  quod 
recta3  rationi  repugnat. 

64.  Quod  si  dicatur,  non  esse  contro- 
vertendum  de  mente  lcgislatoris,  quando 
habetur  ipsius  declaratio  et  quod  in  casu 
habetur  Declaratio  Papalis,  de  qua  tes- 
tatur  maximus  Ganonista  Navarrus,  per 
h^ec  verba  :  Teriio  dico,  non  includere 
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G3.  Cettc  solution  recoit  encorc  une  con- 
firmation  plus  eclatante  de  co  que,  par  sa 
scconde  Constitution,  le  Pape  n"a  pas 
adouci  la  premiere  et  n'y  a  cn  rien  deroge. 
Au  contraire,  il  deciare  que,  par  la  se- 
conde,  il  veut  pius  completeraent  et  avec 
plus  de  vigueur  poursuivre  ce  quMl  avait 
sanctionne  dans  la  premicre.  Or,  dans  la 
premicTC,  pour  quc  le  coupnble  soit  livre 
au  bras  seculier,  il  ne  requiert  pas  cliez  le 
clerc  Sodomite  la  frequence  des  actos  :  il 
suffjt  qu'il  ait  fait  (c'est  le  terme  employe)  ce 
qui  ost  rendu  certain  par  un  seul  acte.  Donc 
il  sVnsuit  que  le  raot  c.verccre,  placr  dans 
]a  seconde  Gonstitution,  ne  doit  p;is  etre 
separe  de  la  premiere.  Autrement,  la  se- 
conde  Constifution,  qui  avait  pour  but  de 
renforcer  celle  qui  Tavait  precedee,  ne  fe- 
rait  que  la  diminuer.  Ce  resultat  repugne  a 
la  raison. 

64.  Dira-t-on  qu'il  ne  faut  pas  contro- 
verser  sur  Tintention  du  legislateur,  quand 
on  a  sa  declaration  et  que,  coramo  dans 
fespece,  on  possede  Ja  Declaralion  Papale 
attcstee  pnr  Je  grand  canoniste  Navarrus 
cn  ces  terraes  :  Troisiemement,  je  dis  que 
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illam  que?ncic7?igue  Clericuin ,  sed  sohnn 
exercente?n,  quod  verhum  dicci  mihi 
S.  D.  N.  Grerjorium  XIII  de  industria 
jjosuisse,  etc,  et  jn-oinde  non  esse  de 
hoc  amplius  dubitaudum. 

65.  Respondeo,  quod  Navarrus  mani- 
feste  ibi  loquitur  de  Irregularitate  (et 
consequenter,  de  aliis  poeuis  spirituali- 
bus),  ut  patet  ibi  num.  249,  in  quo  qu^erit, 
num  Clericus  Sodomita  sit  irregularis? 
et  exponit  Bullam  B.  Pii  V,  quod  nempe 
pcenae  spirituales,  ibi  inductse,  et  quae  se- 
cundum  eum  incurruntur  ipso  jure,  affi- 
ciunt  tantum  Glericum  exercentem  per 
actus  frequentes  hoc  vitium.  Declaratio 
igitur  Papalis  est  tantum  circa  illas  poe- 
nas  spirituales,  quod  nempe  non  incur- 
rantur,  nisi  a  frequentante  ;  non  potest 
ergo  in  illa  Declaratione  comprehendi 
pcena  corporalis,  lata  in  prima  Constitu- 
tione,  et  confirmata  in  secunda. 

66.  Advertendum  enim  est,  quod  in 
prima  Constitutione,  quam  retulimus  su- 
pra  (num.  54),  sola  poena  corporalis  con- 
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ccttc  Gonstitution  ne  sappliqiie  pos  a  n'im- 
portc  quel  clerc,  mais  seulernent  ;i  celui 
qui  exerce,  expression  employee  expres 
par  Gregoire  XIII,  etc,  et  que,  par  conse- 
quent,  il  n'y  a  plus  raaticre  a  aucun  doute. 

05.  Je  reponds  aue  Navarrus  parle  ma- 
nifestement  de  rirregularite  (et  conse- 
quemment  des  autres  peines  spirituelles), 
comme  on  le  voit  evidcmrncnt  au  n»  249, 
OLi  il  recherch.e  si  lc  clcrc  Sodomitc  est 
irregulicr.  Et  il  expHque  la  Bulle  du  Bien- 
hcureux  Pie  V,  a  savoir  que  les  pcines 
spirituelles  qui  y  sont  portees  et  qui,  se- 
lon  lui,  sont  encourucs  de  plein  droit, 
frappent  seulement  le  clerc  qui  par  des 
actes  frequents  cxcrce  le  vice  innommable. 
Donc  la  Declaration  Papalc  n'est  rclative 
qu'aux  peines  spirituelles,  car  elles  ne  sont 
encourues  que  par  le  coupablc  d'habitude. 
Donc,  en  cette  declaration,  nc  pcut  etre 
comprise  la  peine  corporelle  portee  dans 
la  preraiere  conslitution  et  confirmee  dans 
la  deuxierae. 

60.  II  faut,  en  effet,  remarquer  que,  dans 
la  premiere  Gonstitution  que  nous  avons 
rapportee  plus  haut  (n^'  54),  la  peine  cor- 
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tra  Glericos  Sodomitas  lata  est;  in  se- 
cunda  vero,  in  qua  voluit  Papa  poenas 
aiigere,  appositfe  sunt  poiuse  spirituales, 
nempe  amissio  privilegii  clericalis,  pri- 
vatio  officii,  dignitatis,  ac  benelicii  ec- 
clesiastici.  Esto  igitur,  quod  istie  pcenaj 
spirituales  non  incurrantur  nisi  a  fre- 
quentante,  non  tamen  sequitur,  quod 
idem  sit  de  corporali ;  et  Declaratio  Pa- 
palis  est  solum  de  illis,  et  non  de  ista. 
Sequitur  igitur,  quod  omnes  Auctores, 
qui  volunt  Glericum  Sodomitam  tradi 
debere  Guriae  saeculari,  tantum  quando 
frequentat  crimen,  et  sequuntur  Navar- 
rum,  tanquam  antesignanum  hujus  sen- 
tentiag,  ipsum  perperam  accipiant,  eo 
quod  Navarrus  nec  verbum  habeat  de 
pcena  corporali,  sed  solum  loquitur  de 
spiritualibus,  ut  dictum  est  :  unde  et 
falso  pro  ea  sententia  citatur,  sicut 
etiam  Rodericus,  nam  iste  amplectitur 
sententiam  Navarri  quoad  poenas  spiri- 
tuales,  non  tamen  idem  dicit  de  poena 
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porelle  est  portee  seule  contre  les  olercs 
Sodomites.  Mais  dans  la  seconde,  oii  le 
Pape  a  voulu  augmenler  le  chatiment,  il  a 
ajoute  les  peines  spirituelies  :  perte  du  pri- 
vilege  de  clerc,  privation  de  la  cbarge,  de 
Ja  dignite  et  du  benefice  ecclesiastique.  Et 
en  adniettant  que  ces  peines  spirituelles  ne 
soient  encourues  que  par  le  Sodomite  dha- 
bitude,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  en  soit  de 
meme  de  la  peine  corporelle.  La  Declara- 
tion  Papale  est  seulement  relative  aux  pre- 
mieres,  et  non  a  la  derniere.  Par  suite, 
tous  les  auteurs  qui,  voulant  que  le  clerc 
Sodomite  soit  livre  a  la  Curie  Seculiere  seu- 
lement  quand  il  commet  souvent  le  crime 
innommable,  se  rallient  a  Navarrus  comme 
au  porte-drapeau  de  cette  opinion,  s'auio- 
risent  de  lui  mal  a  propos,  puisque  Navar- 
rus  ne  souffle  pas  uu  mot  du  chatiment 
corporel,  mais  que,  comme  nous  Tavons 
dit,  il  parle  uniquement  des  peines  spiri- 
tuelles,  Cest  pourquoi  on  le  cite  a  tort  a 
Tappui  de  cette  opinion.  II  en  est  de  meme 
de  Rodriguez  qui,  tout  en  adoptant  Tavis 
de  Navarrus  relativement  aux  peines  spiri- 
tueiles,   s'en  separe  cependant  en   ce  qui 
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corporali ;  ait  enim  :  Illi,  qui  non  exer- 
ceHthuJus7nodi  actinn,  licetpoena  capi- 
tis  puniantur,  7i07i  tamen  rigorosa  hu- 
jus  Constitutionis  (IIorrendu7n)  po:}ia, 
puta  spirituali,  afjiciu7itur,  prout  ad- 
vertit  Xavarrus.  Unde  concludendum  est, 
Clericum  Sodomitam,  Gurite  sreculari 
tradendum,  quamvis  tale  crimen  non 
frequentraverit,  ut  quamplurimi  classici 
Doctores  tuentur.  Quod  etiam  magis 
convalidatur  ex  hoc,  quod,  si  vigore 
Gonstitutionum  B.  Pii  V,  Glericus,  per 
unum  aut  aliud  crimen  Sodomise,  Guria? 
s^eculari  tradendus  non  sit,  tradendus 
tameu  est  vigore  texus  in  cap.  Clerici, 
Extra.  de  Eoccess.  Proelat. 

67.  Nec  facit  in  contrarium,  quod  apud 
quiedam  Tribunalia  opposita  sententia 
pr^valuerit,  ac  in  praxi  recepta  sit.  Si- 
quidem  quorumdam  abusus,  potius  quam 
legitima  consuetudo  nequit  aliis  tan- 
quam  lex  prsescribi ;  maxime,  quando 
tum   ratio.  tum  lex  reclamat.  Quod  si 
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coiicerne  le  chatimont  corporel.  II  dit  en 
efTet  :  Ceux  qui  n^exercoit  pas  Vacte  de 
Sodomie,  hien  quils  soient  condamncs  d  la 
peine  capitaJe,  ne  sont  cependant  pas  jiunis 
de  la  peine  rigoureuse  fc'est  la  peine  spiri- 
tuelle)  portee  par  cette  C^onstitution  (Hor- 
rendumj,  ainsi  que  Navarrus  en  fait  la  re- 
raarque.  Gonclusion  :  le  clerc  Sodomite, 
bien  qu'il  n'ait  pas  commis  habituellement 
la  Sodomie,  doit  etre  livre  a  la  Gurie  Secu- 
liere,  ainsi  que  le  soutiennent  la  plupart 
des  Docteurs  classiques.  Gette  couclusion 
est  encore  corroboree  par  ceci  :  que  si,  en 
vertu  des  Constitutions  du  Bieuheureux 
Pie  V,  le  clerc  ne  doit  pas  etre  livre  a  la 
Curie  Seculiere  pour  tel  ou  tel  crime  de 
Sodomie,  cependant  il  doit  liii  etre  livre  en 
verlu  du  texte  du  chapitre  Clerici,  Extra. 
de  Excess.  Prcelat. 

67.  Et  cette  decision  nest  pas  infirmee 
parce  que  Tavis  oppose  a  prevalu  aupres 
de  certains  Tribunaux,  ou  qu'il  est  suivi 
dans  la  pratique.  En  effet,  Tabus  de  quel- 
ques-uns  ne  peut,  de  preference  a  la  cou- 
tume  legitime,  etre  prescrit  aux  autres 
comme  loi,  surtout  quand  la  raison  et  la 
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super  hoc  crimine  nequit  fieri  composi- 
tio,  nec  reus  illo  modo  gratiari,  nec  po- 
test  Judex  poenam  legum  ullo  modo  mi- 
nuere,  uec  etiam  ratioue  .  multitudinis 
delinquentium,  prout  diximus  supra 
(u.  50),  videre  nescio,  quomodo  illa, 
Tribunalia  poenam,  iu  Papali  Constitu- 
tione  latam,  negligant,  et  adha?reant  ca- 
villosis  ac  fucatis  quorumdam  Doctorum 
opinionibus,  per  quas  rigor  ecclesiastica) 
districtionis  enervatur,  et  Sanctissimo- 
rum  Pontificum  provisiones,  pro  recta 
Reipublicte  Ghristiau^o  administratione 
sancitse,  eluduntur. 

08.  Quod  autem  ad  incurrendas  pce- 
nas,  in  secunda  Constitutione  contentas, 
requiratur  semin^tio  intra  vas,  ut  delic- 
tum  evadat  in  suo  genere  perfectum, 
non  abnuo  :  siquidem  iu  hanc  sen- 
tentiam  omncs  Doctores  communiter 
abeunt.  Dico  tamen,  quod,  si  Glericus 
esset  huic  spurcitia?  assuefactus,  et  penc- 
trato  vase  ibidem  foedissime  delectaretur, 
et  instante  seminatione  extraheret,  etc, 
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loi  reclament.  Que  si  sur  ce  crime  on  ne 
peut  composer,  si  d'aucune  fagon  le  cou- 
pable  ne  peut  etre  gracie,  si  le  Juge  ne 
peut  aucunement  diminuer  la  peine  portee 
par  les  lols,  pas  meme  a  cause  de  la  raulti- 
tude  des  delinquants,  ainsi  que  nous  Tavons 
dit  (no50),  je  ne  puis  comnrendre  commcnt 
ces  Tribunaux  negiigent  la  peine  ordonnee 
par  la  Constitution  Papale  et  comment  ils 
adherent  aux  opicions  stibtiles  et  cmbrouil- 
lees  de  quelques  Docteurs,  opinions  qui 
enervent  la  rigueur  de  la  punitinn  eccle- 
siastique  et  qui  eludent  les  dispositions 
des  tres  saints  Pontifes,  sanctionnees  pour 
la  bonne  ndministration  de  la  Republique 
Chretienne. 

68.  Mais  que,  pour  encourir  les  peines 
contenues  dans  la  seconde  Constitution,  la 
semination  soit  requise  de  maniere  a  rendre 
le  crime  parfait  en  son  genre,  je  ne  le  nie 
pas.  Aussi  bien,  tous  les  Doctcurs  se  ran- 
gent-ils  a  cette  opinion.  Ccpcndant,  je  dis 
que  si  le  clerc  avait  Thabitude  de  com- 
mettre  cette  saletc,  s'il  prcnait  un  ignoble 
plaisir  a  penetrer  dans  le  vase  posterieur, 
et  s'il  se  retirait  lorsque  Tejaculation  est 
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non  minus  incurreret,  quam  si  actum 
perficeret  :  eo  quia  ipsius  fraus  non  de- 
beret  sibi  patrocinari ;  sicut  juxta  non- 
nuUos  Doctores  incidit  in  casum  reser- 
vatum  incestus,  qui  cum  consanguinea 
solitus  esset  coire,  et  semea  extra  vas 
profunderet,  ad  hoc  solum,  quod  non  in- 
cideret  in  casum  reservatum.  Proinde, 
sicut  in  tali  casu  non  deberet  laicus  eva- 
dere  suspeadium  et  incendium,  ita  nec 
debet  Clericus  evadere  panas  Gonstitu- 
tionis. 

69.  Tandem  poenre  supradictic  tangant 
solum  forum  exterius,  non  autem  inte- 
riuSj  pariter  non  subsistit,  quia  contraria 
adest  declaratio  Oregorii  XIII  relata  per 
Xavarrum,  in  hsec  verba  :  Qiiarto  dico 
quod  ciipienti  mihi,  ut  soliun  forum 
exterius  respiceret,  idem  Sanctissimiis 
respondit,  etiam  interius  respicere ; 
cum  non  fundetnr  super  'proesump- 
tione,     nec     ponat     discrimen     inter 
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instante,  etc,  je  dis  qu'il  n'encourrait  pas 
moins  h  peine  que  s'il  avait  accompli 
Tacte  :  attendu  que  sa  propre  fraude  ne 
doit  pas  lui  servir  de  titre.  Cest  ainsi  que, 
selon  quelques  Docteurs,  tombe  dans  un 
cas  reserve  Tinceste  qui,  ayant  coutume  de 
forniquer  avec  une  sceur  consanguine,  eja- 
cule  dehors,  dans  le  seul  but  de  ne  pas 
tomber  dans  un  cas  reserve.  Consequem- 
ment,  corame  dans  un  pareil  cas,  le  laique 
ne  devrait  pas  echapper  a  la  potence  et  au 
bucher,  de  meme  le  clerc  ne  doit  pas 
echapper  aux  peines  etablies  par  la  Consti- 
tution. 

69.  Enfin,  que  les  peines  citees  phis 
haut  conceynent  seulement  ]e  for  extt-rieur 
et  non  pas  le  for  interieur,  c'est  une  opi- 
nion  insoutenabie,  car  elle  a  contre  elle  la 
declaration  de  Gregoire  XIII  rapportee  en 
ces  termes  par  Navarrus  :  En  quatrieme 
Ueu,  je  dis  que  comme  je  desirais  quil 
envisagedt  seulement  le  for  iyiterieur,  le 
meme  ti^es  saint  Pontife  me  repondxt  qu'il 
envisageait  aussi  le  for  interieur^  attendu 
qu'on  ne  fjnde  pas  sur  une  presomption, 
et  qu'il  ne  faisait  pas  de  difference  entre 
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utrumque  forum.  Quod,  si  Auctores  illi 
sequuntur  Nayarrum,  illorum  opinionis 
antesignanum,  debent  eumdem  sequi 
etiam  in  hac  sententia,  per  declaratio- 
nem  Papalem  roborata. 

70.  Gontrovertunt  autem  Doctores, 
num  Glericus  Sodomita  occultus  dictas 
posnas  incurrat?  et  communiter  senten- 
tia  est  negativa :  ad  illas  enim  subeundas 
requiritur,  quod  delictum  notoriura  sit 
aut  facti,  aut  juris,  nempe  per  senten- 
tiam  Judicis,  ut  multi  scribunt.  Inferunt 
proinde,  Giericum  ab  occultum  crimen 
Sodomi^e  nuUam  incurrere  irregularita- 
tem,  aut  suspensionem,  et  proinde  non 
esse  prohibitum  sacros  Ordines  susci- 
pere,  et  beneficia  obtinere.  Et  quamvis, 
in  dicta  Gonstitutione,  importetur  priva- 
tio  beneficiorum  ipso  jure,  ita  ut  ante 
sententiam  possint  impetrari  :  tamen  in 
conscientia  retineri  possunt,  quoad  usque 
deveniatur  a  Judice  ad  sententiam  decla- 
ratoriam. 

71.  Post  sententiam  autem  Judicis 
poense  praedictae  incurruntur;  et  sic  sen- 
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les  deu.v  fors.  Donc,  si  ces  auteurs  suivent 
Navarrus,  porte-drapeau  de  leur  opinion, 
ils  doivent  le  suivre  aussi  dans  cet  avis 
corrobore  par  la  Di-claration  Papale. 

70.  1!  y  a  rncore  controversc  entre  Jcs 
Docteurs,  sur  le  point  de  savoir  si  le  clerc 
Sodomite  occulte  encourt  lcsdites  peines. 
Comraunement,  on  tient  pour  Ja  negative ; 
car  pour  lcs  encourir  il  faut  que  le  delit 
soit  notoire  ou  de  fait  ou  de  droit,  a  savoir, 
par  sentence  du  Juge,  comrae  beaucoup 
recrivent.  Selon  eux,  pour  le  crime  occulte 
de  Sodomie,  le  Glerc  n'encourt  ni  irregula- 
rite  ni  suspension  ;  par  consequent,  il  ne 
lui  est  pas  interdit  de  prendre  les  Ordrfs 
sacrcs  ni  d'obtenir  des  beneflces.  Et  bien 
que,  dans  ladite  Constitution,  la  privation 
des  benelices  soit  emportee  de  plein  droit, 
de  sorte  qu'ils  pourraient  etre  obtenus 
avant  la  sentence ;  cepi^ndnnt,  en  con- 
science,  ces  benefices  peuvent  etre  retenus 
jusqu'a  ce  que  le  Juge  en  arrive  a  la  sen- 
tence  declaratoire. 

71.  Mais  lorsque  ia  sentence  du  Juge  est 
rendue,  les  peines  ci-devant  indiquees 
sont  encourues,  et  ceux  qui  ont  ete  ainsi 
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tentiati  de  criinine  nefando.  nuUo  modo 
possunt  promoYeri  ad  Ordines,  aut  in 
illis  ministrare,  ex  eo,  quod  infamati  de 
crimine  enormi  ipso  jure  fiunt  irregula- 
res.  Hoc  autem  modo  sententiatus,  non 
potest  dispensari  super  irregularitate  ab 
Episcopo  Clericus  s?ecularis,  neque  re- 
gularis  a  suo  Pnielato ;  sed  est  Summo 
Pontifici  reservata.  De  regulari  vero  in- 
telligitur,  si  is  post  professionem  de  ne- 
fando  crimine  damnatus  est ;  quod,  si  ia 
s?eculo  damnatus  fuisset,  et  ex  post  ad 
Religionem  admissus,  posset  a  Superiore 
Regulari  super  irregularite  dispensari ; 
eo  quod  possunt  Prselati  Regulares  com- 
municantes  cum  Minoribus  in  privile- 
giis,  dispensare  venientes  ad  Ordinem 
a  quacumqueirregularitate,  excepta  illa, 
quae  provenit  ab  homicidio  voluntario, 
ac  bigamia. 

72.  Quamvis  autem  nonnuli  Auctores 
teneant,  pcenis  Sodomitarum  non  ligari 
eos,  qui  in  tali  abominatione  succum- 
bunt,   eo  quia    non   possunt   dici   Sodo- 
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condamnes  pour  le  crime  abominable  ne 
peuvent  en  aucune  rn?on  etre  promus  aux 
(^rdres  ni  les  exercer,  parce  que,  rendus 
infames  par  ce  crime  enorme,  iis  devien- 
nent,  ipso  jure,  irreguliers.  Et  celui  qui  a 
ete  ainsi  condamne  par  sentence,  ne  peut, 
Clerc  seculier,  etre  dispense  sur  rirregula- 
rite  par  rEveque,  ni,  regulier,  par  son  Pre- 
lat.  Gette  dispense  est  reservee  au  Souvc- 
rain  Pontife.  Mais  pour  le  regulier,  ii  faut 
savoir  si  c'est  apres  sa  profession  qu'il  a 
ete  condamne  pour  le  crime  abominable. 
S'il  avait  ete  condamne  dans  le  siecle  et 
qu'ensuite  il  ait  ete  admis  en  Religion,  il 
pourrait  etre  dispeuse  de  Tirregularite, 
parce  que  les  Prelats  reguliers,  partageant 
les  privileges  des  Ordres  Mineurs,  peu- 
vent,  a  rexception  de  rirreguiarite  qui  pro- 
vient  d'homicide  volontaire  et  de  bigamie, 
dispenser  d"une  irregularite  quelconque 
ceux  qui  entrent  dans  TOrdre. 

72.  Et  bien  que  certains  auteurs  tiennent 
que  les  peines  des  Sodomites  ne  lient  pas 
ceux  qui  sont  succubes  dans  une  pareille 
abomination,  parce  que  Ton  ne  peut  les 
dire  Sodomites,  mais  seulement  coupables 
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mitae,  sed  molles,  de  quibus  non  loquun- 
tur  leges  poenales,  tamen  talium  opinio 
communiter  rejicitur  :  poanne  enim  su- 
pradictre  comprehendunt  tam  agentes, 
quam  patientes,  ut  communiter  tenent 
Doctores,  in  terminis  Bulla  B.  Pii  V. 

73.  Regulares  vero  proprias  Gonstitu- 
tiones  servare  debent,  et  juxtaeas  mode- 
rare  sententiam,  et  poenas  pro  hoc  cri- 
mine.  Nos,  Minores  de  Observantia, 
sequentia  habemus  statuta  : 

74.  Si  quis  (qiiod  Deus  avertat)  de 
innominahili  crimine^  propter  quod  ira 
Dei  venit  in  filios  diffldenlice ^  notdtus 
fueritac  legitime  convictus,  nudus  oni- 
nino  cu7n  solis  femoralibus  coram  fra- 
tribus,  capitulariter  congregatis,  ma- 
nibus  ligatis,  graviter,  flagelletur,  ac 
Psalmum  Miserere  mei,  Deus,  etc,  rc- 
citet,  ac  leviusculis  flammis^  igneis 
liinc  inde  circumpositis,  quodammodo 
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de  mollesse  (sur  ces  derniers  les  lois 
penales  sont  muettes),  cependant  cette 
opinion  est  communemeut  rejetee.  Car  les 
peines  prccedemraent  indiquees  s'appli- 
quent  tant  aux  agents  qu'aux  patients. 
Cest  ropinion  soutenue  generalement  par 
les  Docteurs  d'apr<''s  les  termes  de  la  Bulle 
du  Bienheureux  Pie  V. 

73.  Quant  aux  reguiiers,  iis  doivent  gar- 
der  leurs  propres  Constitutions  et,  selon 
leurs  articles,  raoderer  la  sentence  et  les 
peines  que  merite  le  crime.  Nous  autres, 
Mineurs  de  rObservance,  nous  avons  les 
statuts  suivants  : 

74.  Si  quelque  Mineur  {que  Dieu 
detoiime  ce  malheur !)  a  ete  note  ct  legiti- 
inement  convaincu  du  crime  innommahle, 
pour  lequel  la  colere  de  Dicu  est  tombee 
aur  scs  fils  de  defiance  :  que,  tout  d  faitnu, 
avec  ses  seutes  gregues  en  presence  des 
freres  convoques  en  chapitre,  les  mains 
liees,  il  soit  rigoureusemcnt  ftagelle,  qu'il 
rccite  le  psaume  Miserere  mei  Deus,  etc, 
et  qu'il  soit  en  quelque  sorte  brule  au 
milieu  des  flammes  lcgeres  placecs  qcl  et 
Id  aHtour  dc  lui.  Puis,  quil  soit  condamnc 
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comhuraiur ;  et  ad  jjerpetuos  carceres 
irrevocabiliter  damnelur,  uhi  pane  et 
aqua  trihus  salte??i  i?i  hehdo??iada  die- 
hus  jejunet,  et  vita?n  sua??i  in  dolore 
et  ama?ntudine  defleat. 

7o.  Eu7?i  ta?nen  Generalis  Minister 
post  aliquot  an?ios  a  proefatis  carcc- 
rihus  liherare  poterit,  si  tanta  i?i  eo 
viderit  cont?ntio?iis  indicia,  ut  illiun 
ve?iia  et  mise?ncordia  ejusmodi  non 
indignum  existimat.  Qui  tamen  omni 
suffragioriun  jure  pe?'petuo  careat,  et 
ad  o??inia  Religionis  officia  inhahilis 
existat.  Si  vero  ite?ni??i  de  eodem  vitio 
nefando  notatus,  ac  legitime  convictus 
fuerit,  ad  t?nremes perpetuo  damnatus 
mittatur.  Sic  Statuta  VaUisoleta?ia , 
cap.  8,  Tit.  de  Pcena  co?itra  castitaiis 
tra?isgressores. 

76.  In  textu  pariter  Tii. 'Tortu?'a,  ita 
habetur  post  §  2  :  06  detestationetn  ne- 
fandi  criminis,  reus  ig?ie  toi^quendus 
est,  ad  cujus  conspectum  cogatur  te- 
7iere  pedes  lardo  inunctos,  hrevissi??io 
tamen  te??ip)ore,  ne  reddatur  ad  a?nhu- 
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iyyevocablement  d  la  prison  perpetuelle^ 
ou  il  devra  jeuner  au  pain  et  d  Veau  frois 
fois  au  ynoins  par  semaine  et  pleurer  sa 
vie  dans  la  doulenr  et  dans  Vamertume. 

75.  Toutefois,  le  Ministrc  General pourra 
le  libe7'er  de  ladile  prison  apres  quelques 
annees,  s'il  voit  en  lui  assez  d'indices  de 
contrition  pour  ne  pas  le  regarder  comme 
indigne  de  tel  pardon  et  misericorde. 
Cependant,  le  condamne  sera  prive  d 
jamais  du  droit  de  suffrage  et  sera  inha- 
bile  d  toutes  les  charges  de  la  Religion. 
Mais  si  de  nouveau  il  est  nole  d  cause  du 
crime  abominable,  s'il  esl  legitimement 
convaincu,  il  sera  envoye  aux  galeres  per- 
petuelles.  Tels  sont  les  termes  des  Statuts 
VaUisoletaniens,  chap.  8,  titre  du  Chdti- 
ment  de  ceux  qui  auront  iransgresse  la 
chastete. 

76.  Pareillement  dans  le  texte,  au  titre 
De  la  Torture,  on  lit  apres  le  §  2  :  Vu 
Vexeculion  du  crime  abominable,  le  cou- 
pable  sera  torture  par  le  feu,  devanl 
lequel  on  le  forcera  d  tenir  ses  pieds  oints 
de  lard,  pendant  un  temps  tres  court,  cela 
de  facon  d  ne  pas  le  rendre  inhabile  d  la 
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landum  inhabilis  ;  idque  ecclendi  po- 
tevit  dd  duorum  Miserere  spatium,  in- 
lerposita  i/iterdum  (ne  pedes  urantur) 
iabula  lignea,  quoe  ignis  ardorem 
attemjjeret. 

11.  Girca  primum  statutum,  prima 
occurrit  dubitatio  :  Quid  importetur  per 
illa  verba,  notatus  fuerit  ab  lerjitime 
convictus  ? 

78.  Rcspondeo,  quod  ?iolare  et  7iotari 
in  jure  varias  recipit  significationes ;  illae 
tamen  pro  subjecta  materia  debent  ac- 
cipi.  Inter  eas  una  est,  quod  jiolari  si- 
gnificat  iufamia  afiici,  infamis  censeri, 
in  existimatione  lcTdi,  ut  ex  pluribus  ju- 
ribus  deducitur.  Notatus  ergo  hic  acci- 
pitur  pro  infamato,  sive  difi*amato  de 
crimineinnominabili.  Debet  autem  textus 
intelligi  de  qualibet  notitia,  qu»  ad 
aures  Judicis  perveniat,  sive  sit  per  fa- 
mam,  aut  clamorosam  insinuationem, 
sive  per  accusationem,  sive  per  denun- 
tiationem  aut  querelam  :  quovis  enim 
horum  modorum  Judex  hoc  sciat,  pro- 
cedere  debet. 
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marche.  Ce  supplicc  ponrra  etre  prolongc 
jusqiCd  deux  Miserere.  Pendant  qu^on  lc 
recitera,  on  interposera,  potirque  les  pieds 
ne  soient  pas  brdlcs,  tine  plancJie  de  hois, 
vfni  de  temperer  Vardeur  du  feu. 

77.  Quant  au  premier  statut,  il  se  pre- 
scate  un  prernier  doute  :  Quel  est  le  scns 
de  ces  mots  :  ai.ira  ctcnotd  et  Irgitimemcnt 
tonvaincu'/ 

78.  Je  reponds  :  Eu  droit,  notare  et 
notari  ont  diverses  significations  qui,  logi- 
quement,  doivent  etre  interpretces  sclon  lc 
sujet  traite.  Parmi  ces  significations,  ii  y  en 
a  une  d'apres  laquelie  notari  signifie  etre 
marque  d'infamie,  clre  repute  infame,  etre 
touche  dans  restime,  ainsi  qu'on  le  deduit 
de  plusiours  Droits.  Donc  notatus  est  pris 
ici  pour  note  dinfamie,  rendu  inlame  par 
le  crime  innommable.  Et  dans  le  texte  on 
doit  faire  entrer  toutes  les  fa^ons  par  les- 
quelles  la  connaissance  de  rinfamie  arrive 
aux  oreilles  du  Juge,  soit  par  renom,  soit 
par  insinuation  et  clameur,  soit  par  accu- 
salion,  soit  par  deuonciation  ou  par 
plainte.  Dequelque  fagon  que  le  Juge  vienne 
a  ie  savoir,  il  doit  proceder. 
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79.  Respondeo  secundo,  quod  legitime 
convictus  dicitur  ille,  qui  probatus  est 
reus  per  testes,  aut  per  iuitrumenta,  aut 
per  indicia  indubitata,  aut  per  notorie- 
tatem  facti;  uno  euim  ex  assignatis  mo- 
dis  perficitur  convictio ;  differtque  con- 
victus  a  confesso,  in  tantum  quod  slatu- 
tum  in  uno  non  habeat  locum  in  alio. 
Tamen  in  hoc  textu  accipitur  convictus 
lato  modo,  prout  se  potest  extendere 
etiam  ad  confessionem.  Quantumvis 
enim  confessio  non  dicatur  proprie  pro- 
batio,  tamen  aliquo  modo  probari  cri- 
men  per  confessionem  rei,  reumque 
aliquem  probari  ex  propria  confessione 
dici  potest  :  nam  per  confessionem  in- 
duci  notorium,  patet  textualiter  ex  utro- 
quejure;  una  autem  ex  probationibus, 
per  quas  reus  convincitur,  est  notoriura 
facti,  ut  supra  dictum  est.  Hinc  sequitur, 
quod   in   hoc  textu    legilime   conviclus 
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79.  Je  icponiJs  eii  second  lieu  :  On  dit 
legitimement  convaiucu  celui  dont  la  cul- 
pabilite  a  ete  prouvee  par  temoins  ou  {tar 
instruments,  ou  par  indices  indul)itables 
ou  par  notoriete  de  fait.  L'une  ou  Tautre 
des  fagons  indiquees  rend  la  conviction 
parfaite.  L'liomme  qui  a  ete  convaincii  dif- 
fere  de  celui  qui  a  fait  des  aveux,  en  cc  que 
le  statut  qui  existe  ponr  I'un  n'existe  pas 
pour  Tautre.  Toutefois,  dans  ce  texte,  con- 
vaincu  est  pris  dans  le  sens  large,  assez 
pour  se  pouvoir  etendre  raeme  a  Taveu. 
Car,  bien  que  Taveu  ne  soit  pas  repute  etre 
proprementune  preuve,  cependant  on  peut 
dire  que  le  crime  est  prouve  d'une  certaine 
fagon  par  Taveu  du  coupable,  et  que  la  cul- 
pabilite  d'un  homme  peut  etre  prouvee  par 
Taveu  meme  de  cet  homme  :  la  constata- 
tion  du  fait  se  tire  en  effet  de  l'aveu, 
corame  il  appert  textuellement  de  Tun  et 
Tautre  Droit.  Or  une  dcs  preuves  par  les- 
quelles  le  coupable  est  convaincu  est-  la 
constatation  du  fait,  ainsi  qu'il  a  ete  dit. 
De  la  suit  que,  dans  ce  texte,  Ihomme 
legitimement  convaincu  est  celui  dont  la 
culpabilite  a  ete  prouvee   par  son  propre 
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accipiatur  de  reo  probato  sive  ex  propria 
confessione,  sive  aliunde  convicto. 

80.  Secunda  dubitatio  circa  idem  Sta- 
tutum  est  :  Quid  importet  clausula  illa, 
nudus  omnino  cum  solis  femoralibus  ? 

81.  Respondeo  primo,  quod  dictio  illa 
omnino  qu^e  idem  in  hoc  casu  importat 
quod  ex  omni  parte,  non  otiose  ponitur, 
cum  in  lege  aut  Statuto  verba  non  de- 
beant  esse  otosia,  sed  debeant  aliquid 
operari.  Significat  igitur,  quod  reustota- 
liter,  et  ex  omni  parte  nudus,  prseter 
femoralia,  debet  flagellari ;  et  quamvis 
sandalia  aut  calepodia  vestes  non  sint 
proprie  (unde  non  toUitur,  quin  nudipes 
dici  possit,  qui  sandaliis,  aut  calepodiis 
utitur),  tamen  aliquo  modo  vestes  dici 
possunt,  es  quod  partem  pedis  vestiant, 
ut  proinde  omnijio  (hoc  est  omni  in  parte 
sui  corporis)  nudus  dici  non  possit,  qui 
sic  calceatus  incedit.  Sensus  ergo  Statuti 
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aveu  011   qui  a  ete  convaincu  d'une  autre 
fjijon. 

80.  Deuxienie  doute  relativement  au 
meme  statut  :  Quel  est  le  sens  de  cette 
phrase  :  tout  a  fait  nu  avec  scs  seules 
gregues  ? 

81.  Je  reponds  d'abord  :  L^exprcssion 
tout  a  fail,  qui  dans  ce  cas  emporte  Tidee 
de  toufe  part,  n'est  pas  mise  la  pour  rien, 
car  dans  une  loi  ou  un  statut  les  mots  ne 
doivent  pas  elre  oiseux ;  ils  doivent,  au 
contraire,  faire  quelque  cliose.  Tout  a  fait 
signifie  donc  que  le  coupable,  nu  totale- 
ment  et  de  toutes  les  parties  de  son  corps, 
a  rexception  des  seules  greg-ues,  doit  etre 
flagelle  et  bien  que  les  sandales  ou  les 
socques  ne  soient  pas,  a  proprement  par- 
ler,  des  vetements  (car  cela  n'empeclie  pas 
qu'on  puisse  dire  nu-pieds  celui  qui  se 
sert  de  sandales  ou  de  socques),  cepen- 
dant,  ces  chaussures,  u  certain  egard, 
peuvent  etre  appelees  des  vetements,  parce 
qu'elles  revetent  une  partie  du  pied,  de 
sorte  qu'on  ne  peut  dire  nu  tout  d  fait, 
dans  toutes  les  parties  de  son  corps, 
Ihomme  qui   marche  ainsi  chausse.  Donc, 
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est,  ut.  ad  majorem  rei  poenam  et  igno- 
miniam,  ipsi  in  carcere  existenti  indii- 
menta  omnia,  pneter  femoralia,  deira- 
hantur,  et  nudis  omnino  pedibus,  et  ma- 
nibus  post  ter^a  ligatis,  in  Capitulum 
producatur. 

82.  Respondeo  secundo,  quod  ex  quo 
non  ponitur  in  Statuto  simpliciter,  quod 
llagelletur,  sed  additur  dicto  gvaviter, 
debet  iutelligi,  yel  quod  ab  uno  flagel- 
lante,  ictus  flagelli  yalide  incutiantur, 
ve]  quod  sint  duo  alternatius  flagellan- 
tes,  ut  sic  evadat  flagellatio  gravior  ea 
quse  communiter  usurpatur.  Si  autem 
qu^eras,  a  quo  debeat  flagellari?  dico, 
quod  in  Provinciis,  in  quibus  mos  est 
quod  culpabiles,  in  foro  paterno,  a  Vica- 
rio  Conventus  flagellentur,  prout  est  in 
Provinciis  Hispaniorum,  poterit  reus,  ad 
mandatum  Pr^lati,  a  Yicario  pariter  fla- 
gellari  in  hoc  casu.  In  ca?teris  vero  Pro- 
vinciis,  talis  flagellatio  debet  fieri  a  Fra- 
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le  sens  du  slatiit  est  le  siiivant  :  pour  que 
le  chatiment  du  coupable  soit  plus  grand 
et  pius  grande  soit  son  ignorainie,  lorsque 
le  Sodoniite  sera  dans  sa  prison,  on  lui 
relirera  tous  ses  veteraents  a  Texception 
des  gregues ;  puis,  les  pieds  tout  d  fait 
nus  et  les  niains  liees  derriere  le  dos,  ii 
sera  amene  dans  le  chapitre. 

82.  Je  reponds  en  second  lieu  :  Gommo 
dans  le  statut  il  n'y  a  pas  simplement  que 
le  coupable  soit  tlagelle,  mais  que  le  mot 
rigoureusement  y  est  ajoute,  on  doit  com- 
prendre  ou  que  les  coups  de  fouet  seront 
fortement  appliquos  par  un  flagellant,  ou 
que  deux  flagellants  sereprendrontalterna- 
tivement  pour  que  la  flagellation  soit  plus 
grave  que  la  flagollation  ordinaire.  Et  si 
Ton  demande  par  qui  le  coupable  doit  etre 
flagelle,  je  dis  que  dans  les  Provinces  ou 
c'est  la  coutume  que  les  coupables  soient 
flagelles  dans  le  for  paternel  par  le  Vicaire 
du  Couvent  (c'est  ce  qui  a  lieu  pour  les 
provinces  d'Espagne),  suf  Tordre  du  Pre- 
lat,  le  condamne  pourra  aussi,  dans  ce  cas, 
etre  flagelle  par  le  Vicaire.  Mais  dans  les 
autres  Provinces,  cette  flagellation  doit  etre 
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tre  laico,  carceris  custode;  siquidem  in 
foris  srecularibus  Gommentarienses  talia 
ministeria  praestant.  Et  quamvis  alibi  di- 
xerim,  non  teneri  Relieiosum  parere  Ju- 
dici  cum  propria  infamia,  liagellando  sci- 
licet  reum,  ex  quo  indigitaretur  a  ccete- 
Vis  Fratribus  tanquam  carnifex  :  tamen 
hoc  falli  respectu  Commentariensis,  hoc 
est  Gustodis  carceris  ;  ex  suo  enim  mu- 
nere  ad  parendum  in  hoc  officio  obliga- 
tur;  nec  enim  inter  nos  licet  uti  laicis 
saecularibus  ad  torturam  Religiosorum, 
excepto  tormento  funis. 

83.  Respondeo  tertio,  quod  optime  ad- 
hibetur  ignis  ad  expiandam  hujus  scele- 
ris  tupitudinem  :  quandoquidem  igne 
etiam,  et  sulphure  de  ceelo  Deus  infames 
Pentapoles  punivit.  Flammse  autem  de- 
bent  esse  leves,  non  quidem  ut  urant,  sed 
ut  meritum  adustionis  ostendant  in  reo 
et  ei  inserviant  potius  ad  ignorpiniam, 
quam  ad   tormentum.    Raynaldus   hanc 
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faite  par  un  frere  laique,  gardien  de  la  pri- 
son;  car  dans  les  fors  seculiera,  les  con- 
cierg^es  d'ecrou  executent  cette  besogne. 
Kt  bien  que  jaie  dit  ailleurs  que  le  Reli- 
gieux  n'e3t  pas  tenu  d'oljeir  au  Juge  lors- 
qu'il  y  va  de  sa  propre  infamie,  comnae 
par  exeraple  s'il  flagellait  un  condamne,  ce 
qui  le  ferait  raontrer  au  doigt  comme  bour- 
roau  par  les  autres  Moines.  Cependant,  si 
cela  ne  se  peut,  a  defaut  de  concierge,  c'est 
raftaire  du  Gardien  de  la  prison.  Sacbarge, 
en  effet,  Toblige  a  obeir  dans  cette  occa- 
sion,  car  cliez  nous  il  n'esi  pas  permis 
(remployer  des  laiques  seculiers  pour  la 
torture  des  Religieui.  Le  supplice  de  la 
corde  fait  seul  exception. 

83.  Je  reponds  en  troisieme  lieu  :  Cest 
excellemment  que  le  feu  est  employe  pour 
expier  la  turpitude  de  ce  forfait  puisque, 
par  le  feu  aussi  et  par  le  soufre,  du  liaut 
du  ciel,  Dieu  a  puni  rinfame  Pentapole. 
Toutefois,  les  flammes  doiventetre  faibles  : 
elles  ne  doivent  pas  briiler,  mais  montrer 
que  le  coupable  a  raerite  d'etre  brule  et 
servir  plus  a  rignomiuie  qu^^a  la  torture. 
Raynaldus  n'approuye  pas   cette  pratique 
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praxim  non  approbat,  a  quibusdam  Judi- 
cibus  adhibitam  contra  minores  decem 
octo  annis ;  quia  (ait  Raynaldus)  pos- 
set  ire  in  derisum.  Vidi  enim  soppe  sce- 
piiisin  Urhe,  etecctva^  quod pueri accen- 
dunt  inviis  paleas,  et  jjer  fiammas.per 
locum  saltando,  pertranseunt.  Sed  ces- 
sat  ejus  ratio  in  Religione,  in  qua  tale 
ludicrum  non  exercetur ;  nec  reus  per 
flammas  saltat,  neque  indutus  in  tali  an- 
fractu  est ;  sed  circumpositas  flammas 
nudus  persentire  cogitur,  licet  non  mul- 
tum  validas,  et  spectaculum  hoc  non 
risum,  sed  timorem  spectantibus  potest 
incutere.  Porro  flamm^e,  ad  hoc  quod 
ad  mentem  Statuti  sint  leves,  parari  po- 
terunt  ex  stuppa,  aut  paleis,  an  alia  ma- 
teria,  de  facili  inflamniabili,  ac  reo  cir- 
curaposita. 

84.  Tertia  dubitatio  circa  idem  Statu- 
tum  est  :  Quomodo  moderanda  sit  poena, 
quando  aggravatur  crimen  ex  aliqua  cir- 
cumstantia.   puta,   quod  intervenit  rup- 
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suivic  par  quelques  Juges  a  Tpgard  des 
mineurs  de  dix-huit  ans,  parce  que,  dit-il, 
cela  pourrait  etrc  tourne  en  der\s'wn.  J'aL 
vu,  en  cffet,  souvent,  t7X's  souvejit,  ajoute- 
t-il,  d  Rome  et  au  dchors,  lex  enfants  allu- 
mcr  sitr  les  chemins  des  bottes  de  paille  et 
sauter  cd  et  /d  au  travers  des  flammes. 
Mais  sa  raison  n'est  pas  valable  en  Reli- 
gion,  ou  Ton  ne  s'amuse  pas  de  la  sorte. 
Puis,  le  condamne  ne  saute  pas  au  travers 
des  flamraes,  et  il  n'est  pas  habille  en  ce 
monient  critique.  Au  contraire,  il  est  tout 
nu  et  force  de  sentir  les  flammes  qui  sont 
placees  autour  de  lui,  bien  qu'elles  ne 
soient  pas  trop  violentes,  et  ce  spectacle, 
chez  qui  en  est  temoin,  doit,  non  pas 
exciter  la  risee,  mais  la  crainte.  Or,  pour 
que  les  flammes  soient  legeres,  selon  Tin- 
tention  du  Statut,  elles  pourront  etre  nour- 
ries  d^etoupe  et  de  paille  ou  de  toute  autre 
matiere  inflammable  placee  autour  du  So- 
domite. 

84.  Troisieme  doute  relatif  au  meme 
Statut  :  Comment  la  peine  peut-elle  etre 
graduee,  lorsque  le  crime  est  aggrave  par 
quelque  circonstance,   par  exemple  en  cas 
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tura,  etc,  aut  magnum  scandalum  saecu- 
larium  secutum  sit  ? 

85.  Respondeo  :  Quod  licet  pcena  legis 
non  sit  augenda,  aut  minuenda,  quia  Ju- 
dex  nec  mitior,  nec  severior  debet  esse 
lege,  tamen,  si  adsit  qualitas,  sive  cir- 
cumstantia,  aggravans  delictum,  pcenae 
statutaria^  augeri  possunt,  ut  dicunt  Doc- 
tores;  et  multo  fortius,  si  delicta  sint 
complicata  :  poena  enim,  qu^  pro  uno 
delicto  imponi  non  poterat,  imponitur, 
accedente  alio  delicto.  Juxta  ergo  quali- 
tatem,  seu  circumstantiam  delicti,  mode- 
rantum  est  augmentum  pcen^e.  Si  enim 
crimen  intra  Claustra  fuerit,  et  scelus 
commissum  sit,  facta  vi,  aut  cum  frac- 
tura,  poterunt  qualificari  jejunia,  ita  ut 
non  iu  carcere  panem  et  aquam  come- 
dat,  sed  cogatur  genuflexus  in  Refecto- 
rio  coram  Fratribus,  ad  majorem  sui 
confusionem,  talem  pcenitentiam  subire, 
addita  flagellatione  semel,   bi?:,  aut  ter 
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de  rupture  de   Tanus,  etc,    ou    lorsqu'un 
g-rand  scandido  seculier  s'en  est  suivi? 

85.  Je  reponds  :  Bien  que  la  peine  por- 
tee  par  la  loi  ne  doive  etre  ni  augmentee 
ni  dirainuee,  car  le  Juge  ne  doit  etre  ni 
plus  clement  ni  plus  severe  que  la  Loi, 
cependant,  s'il  survient  une  qualite  ou  une 
circonstance  qui  ag-g-rave  le  delit,  les  pcines 
statutaires  pcuvent  etre  augmentees,  comrae 
disent  les  Docteurs,  et  beaucoup  plus  gra- 
veraent  si  les  delits  sont  coinpliques.  Car 
la  peine  qui  ne  pouvait  etre  appliquee  pour 
un  seul  delit  est  appliquee  lorsquun  autre 
delit  vient  s'y  ajouter.  Donc,  selon  la  qua- 
lite  ou  la  circonstance  du  delit,  il  faul  mo- 
derer  raugmentalion  de  la  peine.  En  effet, 
si  le  crime  a  ete  commis  dans  le  cloitre,  si 
mem^  il  a  ete  commis  avec  violence  ou  s'il 
y  a  eu  fracture,  les  jeunes  pourront  etre 
qualifies  :  le  coupable  ne  mangera  pas  son 
pain  et  ne  boira  pas  son  eau  dans  sa  pri- 
son ;  mais  on  lui  fera  subir  cette  punition 
a  genoux  dans  le  refectoire,  en  presence 
des  Freres ;  et  ce  pour  sa  plus  grande 
coufusion.  On  y  ajoutera  la  flagellation  une 
fois,  deux  fois,  trois  fois  (selon  la  qualite 
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(pro  qualitate  aorgravante  delictum)  iu 
hebdomada.  Si  vero  de  delicto  fama  vul- 
gata  est  in  popiilo  cum  magno  scandalo, 
et  religiosre  existimationis  detrimento, 
ad  sanandum  vulnus  Religionis,  publica 
deberet  esse  punitio  delinquentis,  et  ad 
triremes  damnari.  Quia,  si  reiteratio  de- 
licti,  ut  ex  Statuto  habetur,  causa  est 
sufficiens  ad  commutandum  carceres  in 
triremes,  sufficere  ad  idem  debet  scan- 
dali  magnitudo,  et  necessitas  reparandi 
famam  Ordinis,  tali  delicto  maculatam; 
quandoquidem  ita  gravatur  delictum  ex 
cireumstantia  scandali,  sicut  a  qualitate 
recidivationis. 

86.  Quarta  dubitatio  est  circa  secun- 
dum  Statutum,  datum  supra  num.  75., 
et  est  :  Post  quos  annos  carceris  patien- 
ter  ac  exemplariter  supportati,  possit 
reus  a  Superiore  Generali  liberari  ? 

87.  Respondeo  :  Sanctorus  opinatur, 
quod  requiratur  spatium  septem  anno- 
rum,  ducta  argumentatione  a  poenitentia 
Presbyteri  fornicarii,  qua  juxta  priscos 
Ganones  debebat  esse  septennis,  et  post 
eam  poterat  Episcopus  Pra^^sbvterum  in 
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aggravant  le  delil)  par  seniaine.  Mais  si  ie 
bruit  du  crime  s'est  repandu  dans  le  peu- 
ple,  s'il  s'en  est  eleve  un  grand  scandale 
au  detrimcnt  de  la  religion,  afin  de  repnrrT 
ce  scandale,  la  punition  du  delinquant  de- 
vra  etre  publique  et  il  sera  envoye  aux  ga- 
leres.  En  efFet,  si  comrae  on  le  voit  dans  le 
Statut,  la  reiteration  du  delit  cst  cause  suf- 
fisante  pour  faire  chang-er  la  prison  en 
galeres,  cette  derniere  peine  cst  suffisam- 
ment  molivee  par  la  grandeur  du  scandale 
et  la  necessite  de  relever  la  reputation  de 
]'Ordre,  souillee  par  un  pareil  delit  :  la  cir- 
constance  du  scandale  aggravant  le  delit 
aussi  bien  que  la  recidive. 

8t).  Le  quatrieme  doute  est  relatif  au 
deuxieme  Statut  donne  plus  haut  (no  75)  : 
Apres  combien  d'anuees  de  prison  patiera- 
ment  et  exemplairement  supportees,  le  Su- 
perieur  general  peut-ii  liberer  le  con- 
damne? 

87.  Je  reponds  :  Sanctorus  pense  qu'il 
faut  sept  ans.  11  tire  son  argumentation  de 
la  penitence  du  cure  fornicateur.  Selon  les 
anciens  canons,  cette  penitence  devait  etre 
de  sept  ans,  et  quand  el!e  etait  finie,  TEve- 
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gradum  pristinum  restitusre.  Sed  Ltec 
sententia  nimis  severa  est,  nec  ille  Ganon 
potest  huic  casui  applicari  :  siquidem  ibi 
agitur  de  restituendo  eo,  qui  legalem 
poenitentiam  absolvit ;  hic  autem  agitur 
de  abbreviando  tempore  poenre,  a  lege 
latc8,  cujus  abbreviationis  causa  sit  vitc^e 
emendatio.  Legitimus  arguendi  locus  ha- 
betur  in  Aulhentica  de  MonachiSf  ubi 
ita  habetur  :  Sufficit  ad  mediocrem  pur- 
gationem  peccatorum,  et  ad  virlutis 
augmentumy  triennalis  temporis  testi- 
moninm.  Ibi  agiturde  probatione  danda 
ils,  qui  ad  Monachatum  petebant  admitti; 
quamtumvis  enim  antea  vitiosi  extitis- 
sent,  si  per  triennium  laudabilem  vitam 
praestitissent,  emendationem  vit^^e  suffi- 
cientem  ad  hoc,  quod  ad  habitum  Monas- 
ticum  admittercntur,  pr®  se  tulisse  de- 
cernitur.Sumusergoin  casu ;  quantumvis 
enim  scelestissimum  quis  se  ostenderit, 
tantum  scelus  patrando,  tamen,  si  per 
triennium  signa  verjB  poenitudinis  osten- 
derit.  mutationem  ac  emendationem  vit» 
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que  pouvait  retal)lir  le  cure  dans  son  an- 
cien  grade.  Mais  cette  sentence  est  trop 
scvere  et  ce  canon  ne  pcut  etrc  applique  a 
respece  presente;  car,  dans  Tautre  cas,  il 
s'agit  de  replacer  dans  son  ancien  ctat  le 
coupable  qui  a  siibi  la  peine  legale.  Or  ici 
il  s'ag:it  d'abreger  lctemps  de  la  pcine  por- 
tee  par  la  loi,  abreviation  qui  a  pour  cause 
un  araendement  de  vie.  Un  passage,  dont 
on  peut  legilimement  arguer,  se  trouve 
dans  VAntJientica  de  Monachis.  On  y  lit  : 
Pour  une  mcdiocre  cxpiation  des  peches  et 
2J0ur  Vaugmcntaiion  des  vertus,  le  temoi- 
gnagc  de  trois  annces  cst  suffisant.  II 
s'agit  la  de  Tapprobation  a  donner  a  ceu.x 
qui  demandent  a  etre  recus  moincs.  Car, 
bien  qu"auparavant  ils  aient  vecu  dans  le 
vice,  si  pendant  trois  ans  ils  ont  mene  une 
vie  louable,  il  est  de  regle  que  ramende- 
ment  de  vie  qu'ils  prouvent  soit  suffisant 
pour  les  admettre  a  prendre  riiabit  monas- 
tique.  Xous  sommes  donc  dans  le  cas.  En 
effet,  bien  qu'un  homme  se  soit  montre  le 
plus  infame  de  tous  en  commettant  un  si 
grand  crime,  toutefois,  si  pendant  trois 
ans  il  a  fait  voir  les  si^nes  d'un  veritable 
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snfficientem  prodit,  ob  quam  a  Superiorc 
Generali  poterit  legitime  super  perpetua 
carceratione  dispensari. 

88.  Quinta  dubitatio  circa  idem  Sta- 
tutum  est  :  An  Superior  Generalis  pos- 
sit  reum,  ut  prcefertur,  a  carcere  libera- 
tum  rehabilitare  ad  jus  suffragiorum  et 
ad  Officia  Ordinis? 

89.  Respondeo  negative  ;  et  ratio  est, 
quia  talis  remanet  privatus  actibus  legi- 
timis,  infamis  et  proinde  irregularis,  ut 
patet  ex  supradictis.  Porro  super  tali 
irregularitate,  solus  Papa  potest  dis- 
pensare,  prout  probavimus  supra  (num. 
71). 

90.  Sexta  dubitatio  est  circa  tertium 
Statutum,  imo  Textum,  datum  supra 
(num.  76),  et  est  :  Quando,  et  quomodo 
adhibenda  sit  tortura  ignis  cuni  reo  cri- 
minis  innominabilis? 

91 .  Respondeo  :  Quod,  licet  tortura 
per  ignem  ab  omnibus  tribunalibus  ScX'- 
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rcpentir.  il  manifcstc  un  changement  et  un 
amendement  de  conduite  suffisants  pour 
pouvoir  etre  lcg-itimement  dispense  de  la 
l^rison  perpetuelle  par  ie  Superieur  Gene- 
ral 

88.  Giuquieme  doute  sur  le  meme  Sta- 
tut.  Le  raoine  ctant  libere  de  prison, 
comme  il  vient  d'etre  dit,  le  Superieur  Ge- 
neral  peut-il  dc  nouveau  le  rendre  habile 
au  droit  de  suffrage  et  aux  charges  de 
1'Ordre? 

89.  Je  reponds  negativement.  Eu  voici  la 
raison.  Un  tel  moine  reste  prive  de  la 
faculte  de  faire  les  actes  legitimes,  il  reste 
infame  et  par  consequent  irregulier,  comme 
il  appert  de  ce  qui  a  ete  dit  plus  haut.  Or 
le  Pape  seul  peut  donner  dispense  quant  a 
cette  irregularite,  ainsi  que  nous  Tavons 
ci-dessus  prouve  (n»  71). 

90.  Sixieme  doute  touchant  le  troisieme 
Statut,  ou  mieux,  Texte,  donne  precedem- 
ment  (n»  76)  :  Quand  et  comment  doit-on 
employcr  la  torture  du  feu  a  Tegard  du 
coupable  du  crime  innommable? 

91 .  Je  reponds  :  Bien  que  la  torture  par 
le  feu  soit  maintenant  repudiee  par  tous 
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cularibus  exulaverit,  tamen  apud  Nos 
debet  omnino  in  hoc  casu  adhiberi ;  si 
enim  vehemeutissimum  inter  omnia  est 
hoc  tormeutum,  optime  adaptatur  inqui- 
sitioni  hujus  criminis  inter  cretera  nefan- 
dissimi ;  nostraque  lex,  ita  sanciens  pro 
dctestatione  tam  infamis  delicti,  debet 
omnino  servari. 

92.  Respondco  secundo  :  Quod  in 
casu,  quod  reus  sit  sufficienter  ad  tortu- 
ram  indiciatus  de  Sodomia  ad  habendam 
ab  eo  veritatem,  Judex  nullo  alio  genere 
tortune  uti  potcst,  quam  ignis.  Ratio  cst, 
quia  genus,  scu  specics  tortura^  nobis 
determinata  cst  in  Textu  juxta  speciem 
delictorum  :  intensio  autem,  aut  duratio 
torturcC,  pendet  a  majori,  vel  minoriva- 
lore  indiciorum.  Quando  igitur  reus  sit 
sufficienter  ad  torturam  indiciatus  de  hoc 
delicto,  omnino  adhibenda  est  tortura 
ignis,  non  tamen  semper  ad  totalem  sui 
extensionem,  in  Textu  assignatam, 
puta,  ad  duo  Miserere  :  sed  plus,  vel, 
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les  tribunaux  scculicrs,  cepcndant  cliez 
nous  elle  doit  etrc  rigourcuscment  cmployee 
dans  ce  cas.  Si,  en  elFet,  cettc  torturc  est 
de  toutes  ia  plus  energiquc,  cllc  cst  on  ne 
peut  plus  approprce  a  Tinquisition  de  ce 
crirae  abominable  cntre  tous  :  ct  notre  loi, 
qui  a  edicte  cette  sanction  pour  l'horreur 
qu'inspire  un  crime  si  infame,  doit  etre  ob- 
servee  dans  toute  sa  rigueur. 

92.  Je  reponds  en  second  iicu  :  Lors- 
quil  e.xiste  contre  ie  prcvenu  assez  d'in- 
dices  pour  qu'ii  soit  torture  comme  Sodo- 
mite,  le  Juge,  afin  de  tircr  de  lui  la  verite, 
ue  pcut  avuir  recours  a  u;i  gcnrc  dc  torturc 
autre  que  le  feu.  La  raison  en  cst  que  le 
genre  ou  i'espece  de  torturc  correspond, 
dans  le  texte  ou  11  est  prcscrit,  a  respece 
des  delits.  Or  la  violence  ou  la  duree  de  la 
torture  dcpend  de  la  plus  grandc  ou  plus 
petite  valeur  des  indices,  Quand  donc  il 
existe  contre  !e  preveuu  du  crime  innom- 
mable  des  indices  suflisants  pour  employer 
la  torturc,  il  faut  absoluraent  appliquer  la 
torture  du  feu,  sans  toutefois  aller  jusqu'a 
son  extreme  duree  indiquee  dans  le  Texte, 
soit  deux  Miserere,   mais  plus  ou  moins. 
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minus,  juxta  valorem  indiciorum  intra 
illud  tempus.  Et  h^c  satis  de  hac  turpis- 
sima  iniquitate. 


FINIS 
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selon  la  valeur  des  indices  recueillis  dans 
ce  laps  de  temps. 

Mais  en   voila  assez  sur  cette  honteusc 
iniquite. 


FIN 


10 


SUMMARIA 


SODOMIA 

1 .  Sodomja  vocatur  peccatum  mutum,  et  qusu-e; 

Clamat  tamen  vindictam  a  Deo. 

2.  Regulariter,  est  coitus  in  va.se  praepostero. 

Idem    crimen  committitur  cum   foemina,  sicut 
cum  mare. 

3.  Perfectio  hujus   criminis  consistit   ia  seminatione 

intra  vas. 

4.  Juxta  aliquos  est  species  homicidii. 

Opinio  Marci,  quod  semen  sit  animatum  anima 

rationali,  damnata. 
Platonis  doctrina  contra  hoc  vitium. 
Philosophi,  Caesares,  ac  Nobiles   Romani  anti- 

qui,  infames  de  hoc  vitio. 

5.  Sodomia  exercita  cum  conjuncto  in  gradu,  ad  ma- 

trimonium  prohibito,  an  mutet  speciem  ? 
Variae  de  hoc  opiniones.    * 
Opinio  negativa  praevalet,  et  quare. 
Incestus  cum  affine  induclus  de  jure  positivo 

Divino  respectu  certarum  personarum. 
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SOMMAIRE 


I)E   LA   SODOMIE 

1.  La  Sodomie  ostqualifiee  dcpeclie  muet.  Pourquoi? 

Elle  appello  cepeadant  la  vindicle  de  Dieu. 

2.  P^guli^rement,  c'est  le  coit  dans  le  vase  post6rieur. 

Ce  crlme  se  comjnet  aussi  bien  avec  une  femme 
qu'avec  un  honime. 

3.  La  perfection  de  ce  crirae   est  constitufje  par  la 

semination  dans  le  vase. 
■i .  Salon  quelques  auteurs,  c'est  une  espece  d'homicido. 
Opinion  de  Marcus,  d'apros  laquelle  le  spenne 

est  anime  d'une  dme  raisonnable,  condamnee. 
Doctrine  de  Platon  contre  ce  vice. 
Les  Phiiosopbcs,  les  Cesars,  et  les  Nobles  r»o- 

mains  de  rantiquite,  rouilles  de  ce  vice. 
5.  La  Sodomie  commise  avee  un   parent,   au    degre 

defendu  pour  le  niariage,  chango-t-elle  Tes- 

pece? 
Differentes  opinions  h  ce  sujet. 
L'opinion  negative  prevaut.  Pourquoi? 
L'inceste  avec  un  parenl  par  alliance   est  de 

droit  posilif  divin,  quant  a  certaines  personnes. 
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Potest  super  gratibus  nonnullis  a  Papa  dispen- 

sari. 
Nulla  lex  Canonica  sancit,  quod  copula  Sodomi- 

tica  cum  conjuncto,  sit  incestuosa. 

6.  Sodomia  juxta  aliquos  inventa  a  foeminis. 

Suppho  Poetria  diffamata  de  hoc  vitio. 
Sodomia   foeminarum   invenirix   qusedam    Phi- 
la?ne. 

7 .  Moralistarum  nullus  tradit,  quomodo  hoc  crimen  a 

foeminis  patretur,   quod   tamen   Confessarius 
scire  oportet. 

8.  Ad  Sodomiam  requiritur  concubitus  in  vase  non 

naturali. 
Concubitus  carnalis  in  quo  consistat. 

9.  Opinio  quorumdam  de  Sodomia  fceminamm. 

10.  Impugnatur  allata  opinio. 

Impetus  seminis  foeminei    terminatur  ad    ute- 

rum. 
Semen  foeminae   incubae  non  potest   inti-aie   in 

vas  succubae. 

11 .  Aliorum  opinio  de  eadem  rnateria. 

Auctores  nonnulli  tenentes,  Sodomiam  foemina- 
rum  esse,  cum  una  init  aliam,  medianle  aliquo 
instrumento. 

12.  Tribades,  quaenam  dicerentur. 

13.  Refellitur  talis  opinio. 

Praxis  cujusdam,  ne  gravem  redderet  amasiam, 
cum  qua  coibat. 
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On  peut,  pour  quelques  dcgr^s,  Ctre  dispens^ 

par  le  Pape. 
Aucune  loi  canonique  ne  sanclionne  que  la  copule 

Sodomitique  avec  un  parent  soit  incestueuse. 
a.  La  Sodomie,  selon  quelques  auteurs,  a  ete  invenlee 

par  les  femmes. 
La  poetesse  Sapho  deshonoree  par  ce  vice. 
La  Sodomie  des  femmes  invent6e  par  un  cer- 

tain  Pliilenis. 

7.  Aucun  des  Moralistes   n'a   rapporte  comment  ce 

crimepeut  etre  accompli  par  lesfemmes  :  c'e.-,t 
Ik  cependant  une  chose  ({ue  le  Confesseur  doit 
savoir. 

8.  Pour  la  Sodomie,  le  coit  dans  le  vase  naturel  est 

requis. 
En  quoi  consiste  le  coit  charnel. 

9.  Opinion   de   quelques-uns   sur    la   Sodomie    des 

femmes. 

10.  L'opinion  produite  cst  combattue. 

La  force  le  projection  du  spernie  feminin  s'ar- 

rete  a  l'uterus. 
Le  sperme  de  la  femme  incube  ne  peut  enlrer 

dans  le  vase  de  la  succube. 

11 .  Opinion  d'autres  auteurs  sur  la  meme  matiere. 

Quelques  auteur.s  tiennent  que  la  Sodomie  des 
femmes  est  celle  oii  une  femme  penelre  une 
aulre  femme  au  moyen  d'un  instrument. 

12.  Tribades  :  queltes  femmes  avaient  ce  nom. 

13.  Cette  opinion  est  r^futee. 

Pralique  d'un  homnie  pour  ne  pas  engrosser  la 
femme  avec  laquelle  il  fomiquait. 

10. 
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U.  Sodomia  datur  propria  inter  foemina!,;  non  lamcn 
active  possibilis  in  omnibus  fteminia. 

Antiquae  Romanne  inibant  mares. 

15.    Clitori.s,     merabriim    fo-minarum,    quibus    vasis 
constet. 

10.  Jn   Ethiopia    et   .TEgypto,    clitoris  insigniter   ap- 
paret. 

In  Europa,  rarius  opparet;  et  in  quibus  fcpmi- 
nis. 

17.  Clitoris  in  juventute  polest  erumpcre. 

Ex    Iraprovisa    eruptione    cUloridis,    nonnullas 
foeminas  conversas  in  mares  creditum  est. 

18.  Foemlna),  qua^  dicuntur  esse  mutatas  in  mares,  et 

filios  generasse,  fuerunt  Hermaphroditje. 

In  foemina,  cui  tantum  erumpit  clitoris,  vo.x  non 
mutatur,  nec  barba  nascitur. 

Casus  Monialls,  super  quo  cousuluit  Barbosa. 

10.  Foemina),  praedilae   clitoride,    Sodomiam   possunt 
exercere. 

Historia  foemln^e  nobilis,  ineuntis  puerum. 

20.  Tiberii  Deciani  conQrmatio  de  clitorido  fceminco. 

Sappho  poetria  ancillis  abusa. 

21.  Confirmatur,   foeminam   cum  utroque  se.xu  Sodo- 

miam  committere. 


14.  Uno  vraie  Sodomie  existe  enlre   femmes,   mais 
iKin  toutefois  activement  po  siljle  cliez  toutes 
les  femmcs. 
Los  ancicnnes  Romaincs  pon6traient  les  males. 

13.   Le  clitoi-is,  inembre  lie  la  femme  :  dc  quels  el6- 
menls  11  est  compose. 

1t".    En  fithiopie  et  en   Egypte,   lc   clitoris  est  remar- 
quablcmcnt  visiblo. 
Ee  Europe,  il  se  voit  plus  raremont :  chez  quelles 
femmes. 
17.   Le  clitoris  peut  faire  eruption  dans  la  jeunes.se. 

La  subite  erection  du  clitoris   a  fait  croire  que 
certaines     femmcs     ont     ete     chang6es     en 
hommes. 
1«.  Les  femmes  qui  sont  rapporfecs  avoir  et^  chan- 
g6os  en  hommes  et  avoir  enj^endre  des  en- 
fants  etaient  des  Hermaphrodites. 
Chez  la  femme  ou  le  clitoris  seul  fait  erupfion, 
la  voix  ne  change  pas  et  la  barbe  ne  po.is.-c 
pas. 
Cas  d'unc  Nont:e,  sur  leqacl  Barbosa  a  donn.;- 
son  avis. 
10.  Les  femmes  douues  du  clilorl»  peuvent  e\ercer 
la  Sodomie. 
Histoire  d"une  dame  noble  penetrant  un  garQon. 

20.  Tiberius    Decianus  appuie  nolre  doctrine   sur  le 

clitoris  f(5minin. 
Sapho  la  poetes.^e  abu.sait  de  ses  servantes. 

21.  Xouvelle  preuve  en  faveur  de  notre  opinion  que 

la.  femine  coinnuit  la   So  loinie  aven  les  deux 
sexes. 
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Historia  cujusdam  Monialis,  cui   clitoris  erupit. 

22.  Quandonara  fceminae  solam  molliliem,  et  quai^do 

veram  Sodomiam  exerceant. 

23.  Praxis  pro  Confessariis,  ad  discernendum  in  fcemi- 

nis  Sodomiam  a  simplici  moUitie. 
Digitus  non  est  membrum,  sed  ejus  pars. 

24.  Si  foemina  accusetur  de  Sodomia,  ipsa  visitanda 

est. 
Si  in  foemina  appareat  clitoris,  praesumptio  e.st 
contra  eam,  ut  eo  delinqucrit. 

25.  Sodomia  est  crimen  mixti  fori. 

In  Hispania  spectat  ad  Inquisitores. 
Habet  connexionem  cum  Haeresi. 


PROBATIO 


26.  Judex  etiam  laicus  in  hoc  crimine  polest  procedere 

per  inquisitionem. 
Sodomia  nunquam  praescribitur. 

27.  Probatur  praesumptionibus,  ac  conjecturis. 

Indicia  varia,  probantia  commissam  fuisse  Sodo- 
miam. 

28.  Per  indicia  non  probatur  crimen,  nisi  in   ordine 

ad  torturam,  aut  poenam  extraordinariam. 
Indicia  indubitata  quae?  Remissive. 
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Hisloire  d'une  Nonne  chez  laquelle  fit  eruption 
le  clitoris. 

22.  Quand  les  femmes  sont-elles  coupables  de  simple 

MoUesse,  et  quand  de  vraie  Sodomie  ? 

23.  Regle  pour    les   Confesseurs,  aGn  de   dislinguer 

chez   les  iem  ues   la  Sodomie  de   la  simple 
MoUesse. 
I.e  doigt  n'est  pas  un  membre,  mais  partie  d'un 
membre. 

24.  La    femme    accusee   de    Sodon^iie    doit-elle    etre 

visitee  ? 
Si  chez  la  femme  le  clitoris  est  apparent,  il  y  a 
presomption  qu'elle  a  commis  le  delit. 

PREUVE 

25.  La  Sodomie  est  un  crirae  de  droit  mixte. 

En  Espagne,   elle    est   du   ressort   des  Inqui- 

siteurs. 
EUe  a  connexit6  avec  Th^r^sie. 

26.  Le  Juge  meme  laique  peut,  pour  ce  crime,  pro- 

c^der  par  inquisition. 
La  Sodomie  ne  se  prescrit  jamais. 

27.  EUe  fte  prouve  ou  par  presomptions,  ou  par  con- 

jectures. 
Indices  divers  prouvanl  que  la  Sodomie  a  ete 
commise. 

28.  Les  indices  ne  prouvent  pas  le  crime,   sinon  en 

tant  qu'il  le  faut  Tom-  la  torture  ou  pour  une 
peine  extraordinaire. 
Indices  indubilables,  le?quels? 
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29.  Visilandum  corpus  delicti,    et   adlubcndum    ju- 

dicium  peritoi-um,  in  casu  fiacturic  in  hoc  cri- 
mine. 

Si  agatur  de  Sodomia  intor  fcEmiaas,  visitanda;, 
an  clitoridem  habeant. 

30.  Quid  opcretur  dictum  Sodomitati. 

Socio  crimi  is  fides  non  adhibenda. 

31.  Opinio,  quod  dictum  Sodomitati  sufficiat  ad  tor- 

turam. 

32.  Ista  opinio  vera  est,  dummodo  cum  dicto  Sodo- 

mitati   cumulentur   alia   indicia,    aut    admi- 
nicula. 

33.  Dublum,  an  dictum  stuprati  admitti  possit  absque 

torlura. 

34.  Stupratus  per  vim,  non  est  infamis. 

Ideo    ejus   diclum    est  admitlendum  sine  tor- 

tura. 
Violent  a  non  prfesumilur  incussa,   ideo    pro- 

}janda  ab  eam  allegante. 

35.  In  probanda  Sodomia  recipiuntur  testes,  non  citata 

parte. 
In  tortura  pro  hoc  crimine  nuUum  privilegium 

pcrsonale  servatur. 
Sodomita  perdit  privilegium  nobib'tatis. 
Sodomia    judicatur,    ut     crimen    lajsce    Majes- 
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29.  II  faut  visiter  lc  corps  du  delit  et  avoir  recours  au 

jugement  des  hommes  de  Tart,  en  cas  dc  frac- 
ture  provenaiit  de  cc  crime. 
S'il  8'agit  de  Sodomie  entre  femmes,  il  faut  les 
visiter  pour  savoir  si  elles  ont  le  clitoris. 

30.  Qucl  csl  relTet  dc  la  ddposition  du  Sodomite. 

II  ne  faut  pas  ajouter  foi  au  complice  du  crime 

31.  Opinion   d'apres   laquelle  la   deposition  du  viole 

suQit  pour  la  torture. 

o2.  Cette  opinion  est  la  vc^ritable,  pourvu  qu'a  la  de- 
position  du  Sodomlte  vicnncnt  s'adjoindre  d'au- 
tres  indices  ou  commcncements  de  preuvc. 

33.  On  doute  si  la  d^position  du  viole  peut  etre  rccue, 

sans  qu'il  subisse  la  torture. 

34.  Le  viole  pai-  force  n'est  pas  infime. 

Par  cons6quent  sa  deposition  doit  etre  admise 

sans  la  torture. 
La  violence  n'est  pas  pr^sumde  ;  donc  la  preuve 

en  incombe  k  celui  qui  rallegue. 

35.  Lorsqu'il  s'agit  de  prouver  la  Sodomie,  les  te- 

moins  sont   rcQus,   sans   que  la  paitie    soit 

citee. 
Dans  la  torture  pour  le  crime  de  Sodomie,  il  n'y 

a  aucun  privilegc  personnel. 
La  Sodomie  perd  le  privilege  de  noblesse. 
La  Sodomie  est  jug^e  comme  crime  de  lese- 

Majest6. 
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PCEN^ 

35.   Poena  Sodomitarum  de  jure  Divino,  ac  Ca?sarco, 
est  ullimum  supplicium. 
SodomiUe  furcis  suspendendi,  et  coniLuicndi. 
Amittunt  nobilitatem;  et  sunt  infames. 

37.  Opinio  eonim,  qui  volunt  actum  esse  plene  con- 

summatum,  ut  detur  poena  ordinaria. 

38.  Opinio,   quod  sufficit  esse   deventum   ad    actum 

,  proximum. 

33.  Opinio  Ravnaldi,  quod  immissio  verelri  in  anurr 

sit  stuprum. 
Et  virgo  dicatur  stuprata,    si   claustrum  virgi 

nale   mentula   frangalur,    licet    semen   extn 

fundatur. 
Et  quod   sit  Sodomia  perfccta,  licet  extra  va: 

seminetur. 

4''^.  Irnpugnatur  Raynaldus. 

Stuprum  importat  congressum  quemvis  illicitun 
cum  quovis  sexu. 

41.   Stuprum  foemince  virginis  non   potest  comparai 
cum  stupro  pueri. 
Maritus  potest,  ju.vta  quosdam,    penetrare   va 
posticum  uxoris,  ad  se  excitandum,  dum  absi 
periculum  ibidem  seminandi. 

42    Con.suctus  immitfere  veretrum  in  ano,quamvis  it 
non  seminet,  puniendus  ut  Sodornita. 
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PEIXES 

3G.   De  droit  Divin  et  de  droit  Imperial,  la  peine  des 
Sodomites  est  le  dernier  supplice. 
Lcs  Sodomites  doivent  6tre  pendus  aux  fourches 
et  briiles. 

37.  Opinion  de  ceux  qui  veulent  que  l'acte  soit  plei- 

nement  consomme  pour  que  la  peine  ordinairc 
soit  appliquec. 

38.  Opinion  d'apres  laquelle  il  suffit  que  le  Sodoraite 

en  soit  arrive  au  moment  oii  l'ejaculation  est 
prochaine. 

39.  Opinion  de  Raynaldus,  selon  qui  linlroduction  du 

membre  dans  Tanus  est  un  slupre. 
La  vierge  est  dite  violee  si  l.i  cloison  virginale 

est  rompue  par  lamcntule,  bicn  que  le  sperme 

.soit  r^pandu  au  deliors. 
La  Sodomie  est  parfaite,  bien  que  la  seminalion 

ait  lieu  hors  du  vase. 

40.  Raynaldus  cst  combatfu. 

Le  stupre  emporte  idee  d'un  commerce  illicite 
quelconqiie  avec  Tun  ou  Tautre  sexe. 

41.  Le  stupre  de  la  femmc  vierge  ne  pcut  etrc  com- 

par6  au  stupre  de  Tenfant. 
Selon  quelques-UDS,  le  mari  peut,  pour  s'exci- 
ter,  introduire  son  membre  dans  le  vasc  pos- 
t6rieur  de  sa  femme,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas 
de  danger  qu'il  y  ejacule. 

42.  Celui  qui  a  rhabitude  d"introduire   son  membre 

dans  Tanus,  bi6n  qu'il  fl'y  ejacule  pas,  doit 
etre  puni  comme  Sodomitc. 

11 
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Si  non  est  consuetus  ad  hoc,  et  cxtra  vas  se- 
minet,  extraordinarie  tantum  est  punieudus. 

43    Fraus  non  debet  patrocinarl  delinquenti. 

44.  Qui  immisit  in  anum  virgam,  et  extra  seminavit, 

torquendus  est,  tum   supra  intentione,    tuiii 
supra  secuta  seminatione. 

45.  Copulam  pracposteram  habens  cum  fccmina,  juxla 

aiiquos,  non  committit  Sodomiam. 

46.  In  foro  fori  habetur  pro  Sodomiia,  et  comburitur 

tam  ille,  quam  fcemlna. 
Sodomia  execrabiliter  committitur  cum  merc- 

trice,  sed  execrabilius  cum  uxore, 
Gravior   censendo    est   Sodomia    cum    foemiiia 

qvam  cum  mare. 

47.  Foemina  suVjagitans  foeminam  aut  marem,  comlm- 

renda  est. 
In  hoc  crimine  puniendo,  non  admittilur  distinc- 

tio  agentis  aut  patientis. 
In  correlativis,  dispositum  in  uno,  est  etiam  dis- 

positum  in  altero,  quoad  poenas,  quando  illa  se 

habent  uniformiter. 

48.  Sodomitae  fiunt  infames,  etiam  si  sint  impuberes. 

Non  possunt  exercere  munus  Advocali. 
Infamia  corum  est  declaranda  per  Judicem. 

49.  Sodomitis  bona  non  confiscantur. 
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S'il  n'a  pas  cette  habitude  et  qu'il  ejacule  en 
dehors  du  vase,  il  doit  seulement  ^tre  puni 
extraordinairensent. 

43.  La  fi-aude  ne  doit  pas  servir  de  d^fense  au  d^lin- 

quant. 

44.  Celui  qui  a  introduit  sa  verge  dans  Tanus  et  qui  u 

ejacul4  dehors  doit  ^tre  torlun5,  et  sur  Tinten- 
tion  et  sur  la  s^minotion  qui  a  suivi. 

45.  Celui  qui  pdnetre  une  femme  par  derriere  n'est 

poinl,  selon  quelques-uns,  coupable  de  Sodo- 
mie. 

46.  Dans  le  for  extcrieur,  lui  et  la  femme  sont  con- 

sid^res  couime   Sodomiles  et  brul^s  curame 

tels. 
La  Sodomie  est  commise  execrablement  avec 

une  courtisane  et  plus  execrablement  avec  une 

epouse. 
II  faut  consid^rer  comrae  plus  grave  la  Sodomie 

commise  avec  une  femme  qu'avec  un  male. 

47.  La  femme  qui  p^nelre  une  femme  ou  un  homme 

doit  etre  bi-iil^e. 
Dans  la  punition  de  ce  crimc,  il  n'est  pas  admis 

de  distinction  enfre  Tagent  et  le  patient. 
Dans  les  corr^latifs,  ce  qui  est  statue  pour  Tun 

est  sfatue  pour  Tauire  eu  egard  aux  peines, 

quand  ces  corr^latifs  ont  entre  eux  des  rap- 

ports  uniformes. 

48.  Les  Sodomites  deviennent  infames,  meme   s'il3 

sont  impuberes. 
Ils  ne  peuvent  exercer  la  charge  d'Avocat. 
Leur  infamie  doit  etre  declaree  par  le  Juge. 

49.  Les  biens  des  Sodomites  ne  sont  pas  confisqucs. 
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50.  Le  nombre  des  d61inquants  en  Sodomie  ne  doit 

nullonient  empecluT  leur  punition. 
A   cuuse    de    hi    multitude    des    pt^cheurs,    los 

peines  doivent  (^tre  relachees. 
Sur  ce  criine,  on  ne  peut  ftiire  aucune  composi- 

lion,  et  le  coupable  no  peut  i^lro  graci6. 

51 .  Celui  qui  est  tenle  de  Sodomie.  sil  ne  peut  autre- 

nient  oviter  d'^lre  forc^,  peut  tuer  impunemont 

le  lentateur. 
1)2.  Le  Sodomite  ne  peut  etre  t^moin. 
11  est  incapable  de  b6nefices. 
11  est  oblig^  ii  laseparation  du  lit.  commo  Tadul- 

tere. 
II  y  a  empfichement  a  ce  qu'il   conlracte   ma- 

riage. 
Kt  il  est  excommunio. 
."•3.  Peines  du  Glerc  Sodomito.  en  Droit  ancien  et  nou- 

veau. 
Lu  loi,  quand  est-ollo  dite  favorablo  ? 
Bulle  du  bienlieureux  Pie  \'  contre  les  Clercs 

Sodomites. 
Elle  est  favorablo,  donc  ello  doit  6tre   <5tendue. 

54.  Texle  de  la  bulle  du  Bienheureux  Pie  V. 

55.  Texle  de  la  secondo  Bulle  du  mome  Pontife. 

50.  Touchaut  lesdites  Bulles,  les  Docteurs  ont  imagintS 

des  sublllit^s,  par  lesquelles  est  eludee  Tin- 

tention  du  Souverain  Pontife. 
57.  Les  susdites  Constitutions,  selon  quelques  auteui"s, 

concernent  seulement  les  Clercs  qui  exercent 

la  Sodomie. 
Le  mot  exercer  emporle  avec  soi  Tidt^e  de  fre" 

quence  d'acte. 
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TS.   Ad  incurrendas  paenas  nictarum  Constitulionum, 
requiritur  copula  perfecla. 

"0    Et  quod  delictum  sit  notorium,  juxta  aliquos  Doc- 
tores. 

r.0.  Impugnantui' adductae  opiniones. 

61 .  Verbum  eccercere  multa  significat. 

In  materia  poenali  exercere  importat  etiam  uni- 
cum  actum. 

62    Probatur  iterum,  verbum  exercere  importare  uni- 
cum  actum. 
In  foro  laico  Sodomitans  semel,  comburitur. 
In  Constitutione  Horrendum,  exercere  eliam 
unicum  actum  iraportat. 

63.  Secunda  Constitutio  B.  Pii  fortior  prima. 

64.  Ubi  habetur  declaratio  legislatoris,  non  est  dispu- 

tandum  de  verbis  legis. 
Declaratio  Gregorii  XIII,  quod  verbum  exer- 
cere,    in   dictis  Bullis    importat  frequentiam 
actuum. 

65.  De^laratio  Greg.  XIII  concemit  paenas  solas  spi- 

riiuales. 

66.  Aperitur  mens  XavsLrri  et  Roderici. 

Glerici,  Sodomiam  exercentis,  plures  poenaj  spi- 

rituales. 
Clericus  Sodomita,  etiam  pro  unico  actu  Curiae 

sa;culari  tradendus. 

67.  Abusus  quoi-undam  Tribunalium.  non  debent  ab 

aliis  servari. 
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58.  Pour  encourir  les  peines  desdites  Constitutions,  la 

copule  parfaita  est  requise. 
oO.  Et  le  delit  doit  6tre  noloire  de  fait,  selon  quelques 

Docteurs. 
no.  Les  opinions  produites  sont  combaltues. 
61.  Le  verbe  exercer  signifie  beaucoup  de  clioses. 

En   matiere    p^nale,    il   emporle   Tidee   d'acte 

unique. 

02.  II   est  prouve  de  nouveau  que  Ij   mot  exercer 

emporte  Tidee  d'acte  unique. 
Dans  le  for  laique,  celui   qui  a  sodomite    unc 

seule  fois  est  l^riile. 
Dans  la  Constitutiun  Horrendum,  exercer  era- 

porte  encore  Tidee  d'acte  unique. 

03.  La  seconde  Constitution  du  Bienheureu.x  Pie  est 

plus  severe  que  la  premiere. 
li.  Oii  il  y  a  deciaration  du  L^gislateur,  il  ne  faut  pas 

discuter  sur  les  termes  de  la  loi. 
D^clairation  de  Giegoire  XHL  comme  quoi   le 

mot  exercer,  empioye  da^is  lesdites  bulles, 

emporte    avec    soi    Tid^e  dc   frequence   des 

actes. 
65.  La    d^claration   de   Gregoire    XIII   concerne    les 

seules  peines  spirituelles. 
CG.  Exposition  des  idee.s  de  Navarrus   et  de  Rodri- 

guez. 
Le  Clerc  qui  exerce  la  Sodomie  est  frapp5  de 

plusieurs  peines  sp'rituelles. 
Le  Clerc  Sodomite,  m6me  pour  un  seul  acte, 

doit  etre  livr6  a  la  Curie  seculiere. 
67.  Les  abus  de  quelques  tribunau.x  ne  doivent  pas 

^tre  suivis  par  les  autres. 
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68.  Poenas  secundte  Constitutionis,  debet  incuiTere  qui 
est  consuelus  huic  crimini,  licet  extra  vi.s 
seminet. 

6:1.  Declaralio  Pupalis,  quod  pcenffi  dictarum  Constitu- 
tionum  sunt  pro  ulroque  foio. 

70.  Clericus  Sodomita  occulius  non  incurrit  supradic- 

tarum  Constitutionum  pcenas. 

71.  Infama;us  de  lioc  crimine,  est  irregularis. 

xec  potest  eum  dispensare  Episcopus,  nec  Pne- 

latus  Regularis. 
Prijelutus  Regularis  dispensat,  casu,  quo  irregu- 

larilas   fcKC   esset   contracta   anle   ingressum 

Religionis. 
PrcClati    Regulares     dispensare    possunt    cum 

venientibus  ad  Ordinem,  super  omni  irregula- 

ritate,  excepta  bigamia,  et  homlcidio  volunta- 

rio. 

72.  Pcense  Papales  contra  clericos  Sodomitas,  com- 

prehendunt  tam  palientes,  quam  agentes. 

73.  Rcgulares     servare     debent    proprias    Conslitu- 

tiones. 

74.  Statutum  primum  apud  Minores  de  Obseivantia. 
7.J.  Statutum  secundum. 

76    Textus  Tit.  Tortura  §2  adducitur. 

77.  Prima  dubitatio  proponitur. 

78.  Xotare  aut  notari  significat  infamia  afficere  aut 

affici. 

79.  Convictus.  quotupliciter  quis  dicatur. 
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ns.  Les  peines  de  la  deuxi^me  Constiluiion  doivent 
6tre  encourues  par  celui  qui  est  habiliie  a  ce 
crime,  bien  qu*il  ^jacule  hors  du  vase. 

C9.  D6claration  Papale  portant  que  les  pcines  des- 
dites  Constitulions  sont  pour  les  deux  juridio- 

tiODS. 

70.  Le  Clerc  Sodomite  occulie  n'encourt  pasles  peines 

des  susdites  Constitutions. 

71.  Le  moine  rendu  infame  a  cause  de  ce  crime  de- 

vient  irregulfer. 
II  ne  peut  etre  dispense  ni  par  rEv^que,  ni  par 

le  Prelat  reguller. 
Le  Prelat  regul  er  dispense,  au  cas  que  celte 

irregularite  ait  el6  contractee  avant  Tentree 

en  Religion. 
Les  Prelals  rdguliers  peuvent  donner  dispense 

a  ceux  qui  entrent  dans  TOrdre  de  touie  irrt5- 

gularite,    excepte    la    bigamie   et   rhoraicide 

volontaire. 

72.  Les  peines  Papa^es  portees  contre  lesClercs  Sodo- 

miles   s'appliquent   tant   aux  paticnts  qu'aux 
agents. 

73.  Les  reguliers  doivent  observer  leurspropres  Cons- 

titutions. 

74.  Premier  Statut  chez  les  Mineurs  de  roijservance. 

75.  Deuxieme  Statut. 

76.  Le  texte  du  titre  :  De  la  torture,  j.  2,  est  cite. 

77.  Premier  doute. 

78.  Notare  ou  Xotari  signifie  :  marquer  ou  etre  mar- 

que  d'infamie. 

79.  De  combien  de  manieres  peut-on  fitre  dit  con  _ 

vaincu  ? 
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Statutum    dlsponens    de    comncto,    non    habet 

locum  in  confesso. 
Ck)nfessio  non  est  proprie  probatio. 
Notorium  inducitur  per  Confessionem. 

SO.  Dubitatio  secunda. 

81.  Dictio  omnino,  quid  importet. 

82.  Gravis  flagellatio,  quse. 

Flagellatio,  a  quo  facienda. 
Ad  tortuiam   Religiosorum,    non   est   utendum 
laicis  scecularibus,  excepto  tormento  funis. 

8.3.  Ignis,  quare  adtiibeatur  in  torquendo  Sodomica. 

Flammae,  quibus  torquendus  est  reus  Religiosus, 
ex  qua  materia  parandae. 

8i.  Dubitatio  tertia. 

85.  Poenae  statutariae,  quando  augeri  possint. 
In  delictis  complicatis  poenae  augendae. 
Ob  grave  delictura  Religiosi,  publicatum  extra 
claustra,  potest  ille  miiti  ad  triremes. 

8G.  Dubitatio  quarta. 

87.  Poenitenlia   Pra^sbyleri  fomicarii,  erat  septennis. 

Carceratus  ob  Sodomiam,  post  triennium  lauda- 
bilis  poenilentiae,  potest  liberari. 

88.  Dubitatio  quinta. 
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Le  Statut  qui  s'applique  a  '-elui  qui  est  convaincu 
ne  s'appliquo  pas  a  celui  qui  fuit  des  aveux. 

L'aveu  n'e3t  pas,  k  proprernent  parler,  une 
preuve. 

La  constatation  du  fait  s'induit  de  Taveu. 

80.  Deuxieme  doute. 

81.  Le  mot  tout  d  fait  que  veut-il  dire  ici  ? 
82    Flagellation  grave  :  quelle  est-elle? 

Flagellation  :  par  qui  doit-elle  etre  inflig^e? 
Pour  la  torture   des  religieux,  11  ne  faut  pas 
employer  les  laiques   suculiers,    bi    ce   n'est 
pour  le  supplice  de  la  corde. 
s3.  Le  feu  :  pourquoi  doit-on  remployer  dans  la  tor- 
ture  du  Sodomite. 
Par   quelle  maniere  doivcnt  etre  produites  les 
nammes  dans  la  torturc  du  coupable  lorsqu'il 
est  religieux. 
8i.  Troisieme  doute. 

^T.  Peines  slal'jlaires,  quand  peuvent-elles  etre  aug- 
mentees  ? 
Dans  les  delits  compliqutis,  los  peines  doivent 

6tre  augmentees. 
Le  religieux  qui  aura  commis  un  delit  grave 
dont  le  bruit  se  sera  repandu  hors  du  cloltre 
peut  etre  envoye  aux  galeres. 
80.  Quatrieme  doute. 

87.  La  penitence  du  cure   fornicateur   ^tait  de   sept 

ans. 
I-.e  religieux    emprisonne   pour  Sodomie   peut, 
apres  trois  ans  de  louable  penitence,  etre  mis 
en  liberte. 

88.  Cinquieme  doiitc. 
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SO    Damna!us  de  Sodomia  rcstitui  ncqult  ad  jus  suffra- 
giorum,  et  Ordinis  ofricia. 

90.  Diibitatio  sexta. 

91.  Toriiira  ignis  contra  Sodomitam,  oranino  piacli- 

canda  apud  Nos. 

92.  Indicialus   de  Sodomia,  alia   tortura   quam   ignis 

lorquendus  non  esl. 
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89.  Le   religieux  condamn6  pour    Sodomit!    ne   peut 

reprendre  ni  Ic  droit  de  suffragc  ni  les  charges 
de  VOrdre. 

90.  Sixicme  doutc, 

'.)1.  La  torlure  du  feu  conlre  les  Sodomites  doit  t-lre 

absolument  employ6e  cLez  nous. 
92.  Le  Religieu.v,  sur  la  Sodomie  duquel  on  a  des  in- 

dices,  ne  doit  pas  etre  torture  autrement  que 

par  le  feu. 
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